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ENBREF
DE RAQI
I Jack Ravenscroft
Au moment de met t re sous Dresse.  ce
dossier  avai t  t rès peu progressé.  Le 26
octobre dernier ,  la  cours d 'appel  de
I 'Ontar io a tenu une audience dans cet-
te cause,  mais cet le  audience n 'avai t
pour  but  que de vér i f ier  la  recevabi l i té
de cer ta ines preuves présentées dans
le dossier  des p la ignants.  La cour  d 'ap-
pel  d 'Ontar io avai t  en ef fet  à juger  de
nombreux dossiers en mat ière cr iminel -
le ,  lesquels ont  pr ior i té  sur  les dossiers
en matière civile. On ne s'attend pas gé-
néralement  à ce que l 'appel  dans la
cause de Jack Flavenscrof t  so i t  enten-
du avant  janvier  ou févr ier  BB.

Un autre cas de sensib i l i té  aux f réquen-
ces radio,  ident ique à celu i  de Jack Ra-
venscrof t  es l  apparu à winnipeg.  Ro-
ber t  Kauf fman VE4 GV a commencé à
avoi r  des problèmes après avoi r  ér igé
une tour  d 'antenne.  Le min is tère des
Communicat ions,  qui  est  venu vér i f ier
la  s tat ion de Robert .  n 'a  découvert  au-
cun problème par t icu l ier .  Par  contre,  le
voisin de Flobert, victime des problèmes
de sensib i l i té  aux f réquences radio,  a
refusé de la isser  ef fectuer  toute modi-
f icat ion sur  ses équipements,  modi f ica-
t ions qui  aura ient  pu é l iminer  le  problè-
me.  Une d i f férence cependant  avec le
cas Ravenscrof t :  le  problème de sensi -
b i l i té  aux f réquences radio se s i tue dans
un apparei l  de té lév is ion ut i l isé pour  la
récept ion à longue d is tance.  La jur id ic-
t ion du min is tère,  dans ce cas,  semble
beaucoup  p lus  c l a i r e  pu i sque  l ' équ ipe -
ment  faut i f  est  un équipement  radio.

I  Le min is tère des Communicat ions a
publ ié  en septembre dernier ,  un docu-
ment  de t ravai l  "PS 30-890 MHz",  pol i -
t ique d 'ut i l isat ion du spectre entre 30 et
890 MHz.  Ce document  de t ravai l  analv-
se |  é Îa l  actuel  de l  u t i l isat ion de chaque
bande et  inv i te  les personnes intéres-
sées,  à adresser  au min is tère leur  pré-
sentation écrite. L'association provincia-
le fera parvenir ses commentaires en ce
qui  concerne les f réquences de 50,  144,
220 eI 430 MHz. Ces commentaires ont
en effel eté jugés nécessaires car ce do-
cument  por te sur  I 'act iv i té  radioamateur
el  sur  ses f réquences en ne se basant
que sur  le  nombre de répét i t r ices ra-
d ioamateur .  Cet te analyse la isse sup-
poser que cer ta ines de ces f réquences
sont  sous-ut i l isées.

DE CRRL-ARRL par Harotd MOREAU
VE2 BP
I Le min is tère des Communicat ions
vient  d 'émett re le  document  BP-23
(Broadcast procedures 23) autorisant
les compagnies de té lév is ion par  câble
à émett re un s ignal  2 fo is  p lus puissant
que celu i  aulor isé précédemment.
CRRL pense que ces nouvelles normes
mises en p lace sans qu 'aucune consul-
tation préalable n'ait été effectuée aura
des effets négatifs sur les fréquences
amateur  et  p lus par t icu l ièrement  le  2m.
CRRL a envoyé une lettre de protesta-
t ion au min is tère des Communicat ions
à ce sujet .

I  Le min is tère des Communicat ions
vient de rejeter les demandes faites par
divers constructeurs et importateurs qui
v isa ient  à obteni r  un amendement à la
règlementat ion radio en vue d 'ut i l iser
des systèmes de transmissions vidéo
sans f i l  opérant  dans les bandes de té-
lév is ion VHF et  UHF. Après d ivers es-
sais  de ces équipements,  le  min is tère
a conclu qu ' i l  ex is ta i t  une for te proba-
bi l i té  d ' in ter férences de ces apparei ls
avec la réception des émissions de té-
lév is ion,  a ins i  qu 'un r isque d ' in ter féren-
ces mutuel les entre ces équipements
eux-mêmes.

I  Le comité exécut i f  de l ' lARU, région
2,  prés idé par  Pedro SEIDERMAN
YVs BPG, a lenu en octobre dernier  sa
réunion annuel le  à Br idgetown (Barba-
des). Ce comité a passé en revue les ré-
solutions prises lors de la ge assemblée
géné ra le  de  l ' lARU,  rég ion  2 ,  t enue  en
Argent ine I 'an dernier :  accro issement
rapide du packet  radio,  d ivers p lans
concernant  les f réquences amateur  et
les aspects f inanciers.  l l  a  également
été quest ion,  lors de cet te réunion,
d 'une demande surprenante fa i te  par  le
Mexique lors d 'une assemblée tenue à
Genève dans laquelle ce pays a deman-
dé que leur  serv ice terrestre mobi le
puisse uti l iser la fréquence 430 à 440
MHz. Le comité a également  chois i  la
v i l le  d 'Or lando (Flor ide)  comme l ieu de
la 10e assemblée générale de l ' |ARU,
région 2, en octobre 89. Les radioama-
teurs canadiens sont  représentés lors
de ces réunions de I ' IARU grâce à
CFIRL et  à son président  Tom Atk ins
VE3 CDM qui est également trésorier de
la  rég ion  2  de  l ' |ARU.

DE CARF (service des nouvelles)
I  J im  Hami l t on  VE7  JRH,  âgé  de  11
ans,  est  probablement  le  p lus jeune ra-

d ioamateur  canadien.  Le oère de J im.
Al ,  VE7 ALP, a ins i  que son grand-père
Helmer SATHER VE7 FFQ, sont évi-
demment t rès f iers de J im.  l ls  t iennent
à remercier le Club Radio Amateur (Or-
chard City ARCD pour les efforts dé-
ployés à encourager et aider Jim. Le
père de J im lu i  a  acheté,  lors du Ham-
fest de Okanagan, un TS-510 d'occa-
sion. Jim VE7 JRH est très actif en CW.

I Le service d'environnement atmos-
phérique (The Atmospheric Environ-
mental Service) propose d'installer des
transmetteurs radar doppler à des sites
variés à travers le Canada pour obser-
ver les mouvements des vents dans la
haute atmosphère. Le premier site sera
localisé près de Eghert, Ontario, et va
émettre à 1 MW sur une fréquence si-
tuée dans la bande amateur de 430
MHz. Cette bande est partagée par les
Services de radio-localisation et les
amateurs qui sont des usagers secon-
daires. A ce titre, nous devons protéger
les services des autres uti l isateurs de
cette bande. La fréquence proposée
éta i t  de 433.5 MHz dans la oor t ion de
bande uti l isée à présent par les l iens sa-
tell i tes montants (uplinks) et les travaux
EME. CARF avait proposé que la fré-
quence soit déplacée le plus haut pos-
sible dans la bande, de préférence près
de 448 MHz. CRRL avait proposé
qu'une fréquence près de 442 MHz soit
choisie. La différence entre ces deux
propositions: 442 est la bande présen-
tement uti l isée par les sorties de réoé-
titr ices et le 448 est la oartie de fréouen-
ce d 'entrée.  La posi t ion de CARF éta i t
que s ' i l  y  avai t  in ter férences,  i l  sera i t
p lus fac i le  et  moins onéreux de proté-
ger les entrées de répétitrices par des
re local isat ions d 'antennes ou de d i rec-
tivité ou autres manoeuvres technioues.
p lutôt  gue d 'essayer d ' immuniser  tous
les mobiles et les stations fixes orivées.

Au moment de mettre sous Dresse.
CARF a été informé par le ministère des
Communications que la fréquence choi-
sie serait celle de 441 .O MHz. Des dé-
tails seront donnés prochainement dans
une revue de TCA, inc luant  les argu-
ments et  ra isons du choix du min is tère.

I  Le Québec a deux nouveaux assis-
tants d i recteurs.  Nommés oar  le  d i rec-
teur  du Québec,  Mike Masel la ,  VE2 AM,
Anthony Terence Pattinson VE2 KM et
Ben Capermosa VE2 LRB, vont  a ider
Mike durant  les événements Dubl ics et
les Hamfests ou marchés aux ouces.
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TRANSPOLAR
SKIÏREK

Lancée dans le courant  du mois de
septembre 87,  I 'expédi t ion pola i re
canado-soviét ique se s ingular isera à
de  nombreux  po in t s  de  vue .  L ' expé -
d i t i on  se  compose ra  de  11  ou  12
membres,  dont  la  p lupar t  seront  des
scient i f iques.  Chacun t ransportera à
dos envi rons 100 l ivres de bagages et
ne  se  dép lace ra  que  su r  sk i s .  C 'es t
en mars 1988 que nous verrons cet-
te expédition partir des îles Severnaya
Zemlya,  en Union Soviét ique,  pour  at -
t e i nd re  d ' abo rd  l e  Pô le  No rd ,  pu i s ,
'1  00 lours p lus tard Resolute Bay,  à
I ' ex t rême  no rd  du  Canada .

Durant  ces 1 730 km. les sc ient i f i -
ques auront  la  possib i l i té  de fa i re des
observat ions re lat ives aux phénomè-
nes géomagnét iques et  g lac ia i res.  l ls
pourront  aussi  procéder à des expé-
r i ences  en  phys io log ie  e t  b i och im ie ,
a f  i n  de  dé te rm ine r  l es  l im i t es  de  I ' en -
du rance  huma ine  e t  de  I ' i so lemen t
soc ra t .

En  dép r t  du  f a i t  que  l es  gouve rne -
ments des deux pays concernés a ient
souscr i t  à  ce pro jet  avec enthousias-
me ,  I ' i n i t i a t i ve  e t  l ' o rgan i sa t i on  f i nan -
c ie re  en  rev iennen t  au  sec teu r  non
gouve rnemen ta l .

Les  membres  de  l ' équ ipe  cana -
d ienne  on t  ob tenu  I ' appu i  de  fab r i -
can ts  de  p rodu i t s  commerc iaux  qu i
on t  pa r t i c i pé  au  f  i nancemen t  de  I ' en -
t repr ise en terr i to i re canadien,  tandis
que (Komsomolskaya Pravda" (Jour-
nal  de la  Jeunesse Soviét ioue)  est  a l lé
chercher des fonds auorès des indus-
t r i es  sc ien t i f i ques  sov ié t i ques  qu i  as -
sumen t  l a  t o ta l i t é  des  coû ts  de  l ' ex -
pédi t ion en terr i to i re soviét ique.

Une te l le  expédi t ion at t i rera I 'a t ten-
t ion de tous les pays,  en par t icu l ier  de
tous ceux dont  le  terr i to i re s 'étend
aux  rég ions  a rc t i ques .  Sou l i gnons
que  l e  ca rac tè re  i n te rna t i ona l  de
l 'événement ne d iminuera en r ien son
impor tance  su r  l e  p lan  na t i ona l  pu i s -
que  I ' expéd i t i on  se ra  l ' ob le t  de  nom-
breux repor tages dans les d i f férents

EXPEDITION POLAIRE
CANADO-SOVIETIQUE

journaux et  magazines canadiens,
a ins i  qu 'à  l a  t é l év i s i on .

En f i n ,  i l  f au t  sou l i gne r  que  l a  po r -
tée de l 'expédi t ion dépasse de beau-
coup cel le  de tout  pro jet  b i la téra l  ou
de tout  événement soor t i f  :  e l le  est  le
résultat d'un efforl de collaboration in-
ternat ionale dans le  domaine cul ture l
et  sc ient i f ique,  bref ,  une mani festa-
t ion de bonne volonté,  un exemple de
col laborat ion f  ructueuse dans les re-
la t ions Est-Ouest .

L ' expéd i t i on  du re ra  de  90  à  100
jours. Les obstacles principaux seront
les étendues d 'eau non gelée,  les
couches de g lace t rop minces,  les
crêtes engendrées par  la  pression
des couches de glace et les variations
de  l a  t empéra tu re  ( -  40oC à  -  50 "C
au  débu t  du  voyage ;  0 "C  à  -  1OoC
vers  l a  f i n ) .

Six  largages de marchandises sont
prévus mais cependant ,  aucun at ter-
r issage ne sera ef fectué au s i te  de
campemen t  de  I ' expéd i t i on ,  sau f  en
cas  d 'u rgence .

L  équ rpe  au ra  en  sa  possess ion
deux radio-bal ises d 'urgence (systè-
me internat ional  SARSAT) qui ,  à  la
fo is ,  assureront  la  sécur i té  des par t i -
c ipants et  répondront  aux besoins en
mat ière de navigat ion.  Chaque jour ,
on  dé te rm ine ra  I ' emp lacemen t  de
I 'expédi t ion grâce à I 'une des bal ises,
en employant  des méthodes d 'ast ro-
navigat ion.

LES COMMUNICATIONS RADIO

Du point  de vue des communica-
t ion qui  seront  établ ies entre I 'expé-
di t ion et  l 'URSS ou le Canada,  cel les-
c i  seront  ef fectuées exclus ivement
par  les radioamateurs.  Les radioama-
teurs canadiens maint iendront  les
communicat ions entre les sk ieurs et
la  base pr inc ipale de radio s i tuée
dans le nord canadien.  Cet te dern iè-
re stat ion se t iendra également  en
contact  avec la  or inc ioale stat ion ra-

dioamateur auprès de Moscou. Af in
d'assurer la cont inui té nécessaire à
ces communicat ions radio et en rai-
son des di f f ic i les condit ions cl imat i-
ques existant à Resolute Bay à cette
époque, des équipes de 2 radioama-
teurs se succéderont à la base tous
les 2 à 3 semaines. La charge de la
mise en place de ces équipements a
été conf iée à un amateur canadien
bien connu, Barry GARRATT VE3
CDX. Les f  réquences exactes seront
déterminées à la sui te de I 'entraîne-
ment intensif  suivi  oar les membres
soviétiques et canadiens de cette ex-
péd i t ion .

Au moment de mettre sous oresse.
ces fréquences n'étaient pas encore
connues, mais on peut assurer qu'el-
les se si tueront sur le 80 et 40m, ces
longueur d'ondes étant les plus f ia-
bles pour des communicat ions dans
les régions arct iques. l l  est évident
que la plus grande discipl ine sera exi-
gée sur ces fréquences, et que seu-
les les stat ions choisies seront auto-
r isées à entrer en contact avec
l 'expéd i t ion .

Enf in,  le ministère des Communica-
t ions a signé avec I 'URSS, un accord
de réciprocité qui a pris effet le 1er no-
vembre dernier et restera val ide ius-
qu 'à  la  f in  de  ce t te  expéd i t ion .

l l  y a l ieu de noter ic i  l 'énorme tra-
vai l  de coordinat ion effectué oar Tom
ATKINS VE3 CDM,  prés ident  de
CRRL e t  A l  d 'EON VE3 AND.

Jean-Pierre,  VE 2 AX
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LA DESTINEE
DE VOTRE ASSOCIATION
EST ENTRE VOS MAINS

ÉrEcuoNs DE QUATRE ADMINISTRATEURS
DE LA CORPORATION POUR 88-90

Si vous avez un Potentiel et avez
prouvé vos capacités dans les
champs de compétences dont I 'as-
sociat ion a un besoin vi tal .

Si  vous êtes en mesure de Prou-
ver vos compétences face à de
vraies responsabi l i tés et à répondre
de vos act ions devant toute la com-
munauté radioamateurl  !  !

Alors vous avez l 'étoffe des can-

didates ou candidats que I 'associa-
tion recherche pour faire progresser
la radioamateur au Québec.

ATTENTION
Les éventuels candidats doivent

être bien conscients oue la nouvel-
le structure de I 'associat ion est une
structure de partage des responsa-
bi l i tés oar dossiers.

Chacun des 4 nouveaux adminis-
trateurs devra obligatoirement pren-
dre la charge et la responsabi l i té
d'un dossier précis et en répondre
devant la communauté radioama-
teur du Québec.

C'est pourquoi il est important de
postuler dans I 'opt ique d'un choix
précis de dossier dans le champ de
ses compétences et des besoins

Je soussigné,

BULLETIN DE MISE EN CANDIDATURE
à la fonct ion d 'adminis t rateur  de RAQI

(à retourner  au s iège socia l  au p lus tard le  15 mars 1988)

Prénom: l nd ica t i f  :

V i l l e

Té1.  dom I  E t .  d t l

Nom:

Adresse

Code postal:

Prof  ess ion:
dési re poser

Date: Signature:
N.B. :  Jo indre votre curr icu lum v i tae,  s ' i l  vous p laÎ t .

contres igné par :  3 s ignatures min imum -  membres indiv iduels de RAQI,  et  VE2)

Nous .

Mon intérêt  est  pr inc ipalement  axé sur :
-  Responsable des réseaux

Relat ions publ iques (par t ie  Québec)

Nom:

Date:

Nom:

Date:

Nom:

Date:

ma candidature à la  fonct ion d 'adminis t rateurde la corporat ion

.  l  Défense des in térêts VE2 (par t ie  jur id ique)
I Relations avec les médias
L Congrès ou rassemblement  VE2

l nd ica t i f  :Prénom:

Signature:

Prénom: l nd  i ca t i f  :

Signature:

P rénom: l nd ica t i f  :

Signature:
membres indiv iduels de RAQI,  acceptons de contres igner  la  candidature c i -dessus.
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précis de RAQI pour I 'année à venir .
Nous faisons donc appel à toute

I 'honnêté intel lectuel le des futurs
candidats.

MODALITÉS
Suite aux amendements accep-

tés par l 'assemblée générale du 7
ju in  1986,  le  conse i l  d 'admin is t ra -
tion de RAQI est composé de (9)
personnes. cinq (5) sont élus les
années impaires et quatre (4) les
années paires. Les administrateurs
de la corporat ion doivent être mem-
bres individuels de la corporat ion.

Lors des dernières élect ions des
administrateurs de la coroorat ion.
les personnes ci-après ont été élues
et chargées des dossiers respectifs
survants:

Pierre Fischer VE2 FPJ:
- Manifestat ions et exoosit ions
- Personnes ressources
Yves Chapleau VE2 LYC:
- Défense des intérêts VE2 (règle-

mentat ion fréquences)
Robert  Papi l lon VE2 PAP:
- Relat ions publ iques, part ie cana-

d ienne

- Défense des intérêts VE2, rela-
t ions  pub l iques

Jacques Pamerleau VE2 DBR:
-  R e l a t i o n s  p u b l i q u e s ,  p a r t i e

Québec
Robert Sondack VE2 ASL:
- Formation et examens radioama-

teurs
Gil les Pet i t  VE2 DKH:
- Responsable des réseaux
Jacques St-Pierre VE2 DPF:
-  D i rec teur  techn ioue
Laval Duquet VE2 AAH:
- Congrès ou rassemblement VE2
Jean-Pierre Roussel le VE2 AX:
- Défense des intérêts VE2. part ie

ju r id ique

Conformément aux disoosit ions
transitoires prévues aux règlements
généraux, i l  a été procédé, te 6 juin
1987 en assemblée générale, au t i -
rage au sort  de 4 administrateurs
dont le mandat n'étai t  que d'une an-
née. Les 4 administrateurs dont le
mandat se terminera lors de la pro-
chaine assemblée générale qui se
t iendra en juin 88 sont les suivants.
Jean-Pierre Roussel le VE2 AX
Gil les Pet i t  VE2 DKH

Jacques Pamerleau VE2 DBR
Laval Duquet VE2 AAH

Quatre postes d'administrateurs
sont donc ouverts en vue des oré-
sentes élect ions.

En conséquence, les membres
individuels de la corporation intéres-
sés à se porter candidats à la fonc-
t ion d'administrateur de la corpora-
t ion devront faire parvenir  au siège
social  de I 'associat ion, au plus tard
le  15  mars  1988,  le  bu l le t in  de  can-
didature joint ,  dûment signé et con-
tre signé par trois (3) aurres mem-
bres  ind iv idue ls  de  RAel .  Ce
bul let in devra également être ac-
compagné d 'un  bre f  cur r i cu lum v i -
tae prouvant les compétences pour
le poste sol l ic i té.

Si le nombre de candidats él ioi-
bles est égal au nombre de postés
à combler,  le président d 'élect ion
devra les déclarer élus.

S i  le  nombre  de  cand ida ts  é l io i -
bles est supérieur au nombre àe
postes à combler,  nous vous ferons
parvenir  un bul let in de vote avec la
l i s te  des  cand ida ts  é l ig ib les .

Jean-Pierre Roussel le,  VE2 AX

RELATIONS PUBLIQUEs - Part ie auébec
;_Pgrsonne d'envergure, ayant beaucoup

OEFENSE DES INTÉRÊTS VE2
- La personne à qui incombera ce dossier
sera le porte-parole des membres et de I 'as-
sociat ion auprès du DOC et associat ions ca-
nad iennes CARF e t  CRRL pour  la  dé tense
des intérêts des radioamateurs du euébec.
l l  es t  impor tan t  de  sou l igner  I 'aspec t  ju r id i -
que que peuvent revêtir  des dossiers de cette
nature et par conséquent, la nécessité des
compétences  du  cand ida t  dans  ce  champ.

RESPONSABLE DES RESEAUX
-  l l  s 'ag i t  avant  lou t  d 'un  rô le  de  personne
ressource pouvanl assurer les l iens entre les
dif férents réseaux off iciels de I 'associat ion
et  le  conse i l  d 'admin is t ra t ion .  Cec i  inc luan l
les questions techniques, les besoins de res-

sources :  humaines ,  matér ie l les  e t  f inan_
c teres .

RELATIONS AVEC LES MEDIAS
- En l iaison avec la permanence, la person-
ne responsable de ce dossier devra être en
mesure  de  p lan i f  ie r  e t  réa l i ser  un  p lan  d 'ac_
t ron  auprès  des  méd ias ,  a f in  de  déve loooer
e t  p romouvo i r  la  rad ioamateur  au  euébec.
Ceci incluant des entrevues tant avec les mé-
dias écrj ts ( journaux) que électroniques (ra-
d io  e t  té lév is ion) .

Cet le  fonc t ion  imp l ique une par fa i te  con-
narssance de  I 'ac t i v i té  rad ioamaleur  sous
tous ses aspects et également une parfaite
connarssance de  I 'assoc ia l ion .

d entregent: capable-en l iaison avec la oei.
manence, d'assurer la représentation de i ,as_
sooat ton  au  p lan  po l i t ique .  Ce pos te  inc lu t
egatement  le  déve loppement  du  members-
nrp. LJes talents indéniables de vendeur sont
donc  nécessa i res ,  a ins i  qu 'une par fa i te  con_
narssance de  I 'o rgan isme.

COXGRES OU RASSEMBLEMENT VE2-  Personne capab le  d ,o rganrser  un  événe-
ment  annue l  d 'envergure  en  l ia ison  avec  lapermanence e t  les  c lubs  locaux  de  rad ioa-
mateur  ou  tou t  g roupe de  rad ioamateurs  in_
teressés  à  la  tenue d 'un  te l  événement .
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IASSEMBLÉE CÉNÉNNTE
ANNUELLE DE IASSOCIATION

c'EsT vous QUE çA coNcERNE!
Vous avez des projets ou des

idées à suggérer,  des amél iorat ions
à apporter et qui  sai t ,  peut-être des
doléances à formuler? Que vous
soyez  membre  tnd iv idue l  ou  mem-
bre associé (sont ainsi  nommés les
c lubs) ,  c 'es t  le  moment  ou  jamais
de vous exprimer et de part ic iper
act ivement à la vie de votre asso-
ciat ion en oosant votre candidatu-
re comme délégués à I 'assemblée
généra le  annue l le  qu i  se  t iendra  à
Mont réa l ,  le  4  ju in  1988.

Vous trouverez ci-après la procé-
dure  dé ta i l lée  pour  deven i r  dé lé -
gués à cette importante assemblée
généra le  annue l le .

1 )  Les  dé légués des  membres
associés (clubs)
Le  nombre  de  dé légués auque l  a

droi t  chacun des membres associés
de la corporat ion est déterminé en
fonct ion du nombre de radioama-
teurs  qu ' i l  compte  parmi  ses  mem-
bres au 31 décembre de chaque an-
née selon la répart i t ion suivante (par
radioamateurs. on entend individus
détenant un cert i f icat de comoéten-
ce  rad io  leur  oermet tan t  d 'ob ten i r

une  l i cence
d 'ama teu r ) :
-  Mo ins  de  50
- D e 5 0 à 1 0 0
-  D e  1 0 1  à  1 5 0
-  De  151  à  200
- De 20'1 à 250
-  251 et  p lus

Cet te  p remière  ca tégor ie  de
membres recevra une convocat ion
à l 'assemblée  généra le  30  jours
avant la tenue de cel le-ci .  l l  appar-
t ient à chacun des membres asso-
ciés de transmettre au moins sept
(7) jours avant la date de l 'assem-
b lée  annue l le ,  au  s iège soc ia l  de
RAQI, la l iste de ses délégués et d 'y
annexer  la  l i s te  des  ind iv idus  dé te-
nant un certificat de comoétence ra-
d io  leur  permet tan t  d 'ob ten i r  une l r -
cence radio d'amateur,  qu' i l  compte
oarmi ses membres au 31 décem-
bre orécédent.

Cependant ,  les  c lubs  qu i  dés i re -
raient nous faire parvenir  la l iste de
leurs délégués avant les dates ci-
dessus indiquées peuvent le faire
dès réceot ion de cette revue.

2) Les délégués des membres
individuels
Le nombre de délégués auquel

ont droi t  les membres individuels de
chacune des régions reconnues par
la coroorat ion est déterminé en
fonct ion du nombre de membres in-
dividuels résidant au 31 décembre
de chaque année sur leur terr i toire
respect i f  selon la répart i t ion sui-
VANTE:
-  Moins de 50
- D e 5 0 à 1 0 0
-  D e  1 0 1  à  1 5 0
-  De  151  à  200
- De 201 à 250
- 251 et  p lus

En conséquence, compte tenu
du nombre de membres individuels
de la corporat ion au 3' l  décembre
'1 987, nous vous mentionnons ci-
après le nombre de délégués aux-
quels chaque région de RAQI a
dro i t .
Fég on 1 - Bas Sl-Laurent/
Gaspésie:  2

Lac SfJeanr 2
Bég ion  3 -Québec :  5
Région 4 -  Tro s-R v ières 2
R é g i o n 5 - E s l r i . 2

radio expérimentale

-  I  d é l é n r  r é

-  2  délégués
-  3 délégués
-  4 délégués
-  5  dé légués
-  6 délégués

-  1 délégué
- 2 délégués
-  3 délégués
-  4 délégués
-  5 délégués
-  6 délégués

R é g i o n 6 - [ / o n t r é a l : 4
Région 7- 0utaouais: 1
Fég on B - Nord Ouest: 1
Fég on 9 - Côte-Nord: 1
Bég on 1 0 - N/ontérég e. 4
F é g i o n  1 1 - L a v a l /
Laurent ides :3

I

Région 1
Bonaventu re
9aspé
l l es  de  l a
Made le ine
l\,4atane
Matapédia
R imousk i

Flégion 2
Char levoix
Ch icou t im i
Dubuc
l n n n  r  r  i À r o

Lac St-Jean
Roberval

ro r RAQI r

Région 4
Ber th ie r
Champ la in
Laviolette
Mask inongé
Nicolet/Yamaska
R iche l i eu
St-Maur ice
Trois-Riv ières

Région 5
Arthabaska
Beauce nord
Beauce sud
Drummond
Frontenac

JANVIER 1988

Gou in
Jacques Cartier
Jeanne Mance
LAcadie
Lafontaine
Laur ier
Maisonneuve
Marguer i te
Bourgeois
Merc ier
Mont-Royal
Notre-Dame de
Grâce
Outremont
Pointe-Claire
Robert  Baldwin

nÉpnnTITION DES RÉGIONSPAR COMTES
JOnnson
Lotb in ière
Mégant ic /Compton
Orford
Fl ichmond
St-François
Shefford
Sherbrooke

Région 6
Anjou
Bourassa
Bourget
Crémazie
DArcy McGee
Dor ion

Région 3
Bel lechasse
Char lesbourg
Chauveau
Jean-Talon
Kamouraska/
Témiscouata
Lévis
L imo i l ou
Louis Hébert
Montmagny/ f  ls le t
Montmorency
Portneuf
Riv ière du Loup
Tachereau
Vanier
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Rosemont
St-Anne
St-Henr i
St-Jacques
St-Laurent
St-Louis
Ste-Mar ie
Sauvé
Verdun
Viau
Westmounl

Région 7
Gat ineau
H u l l
Lau renl ides/
Label le
Papineau

Région 8
Abi t ib i  est
Abi t ib i  ouest
Pont iac/
Témiscamingue
Fouyn/Noranda

Région 9
Duplessis
Saguenay

Rég ion  10
Beauharnois
Brome/
Miss isquoi
Chamb ly
Chateauguay
H un t i ngdon
lberv i l le

Laporte
Laprai r ie
St-Hyacinthe
St-Jean
Tai l lon
Verchères

Rég ion  11
Argenteui l
Deux Montagnes
Fabre
Jol ie t te/Montcalm

L'Assompt ion
Laval
Mi l le- Î les
Prévost
Terrebonne
Vaudreu i l /
Soulange

Si le nombre de candidats oar ré-
gion est supérieur au nombre re-
quis,  les délégués sont choisis par
et parmi les candidats él igibles pré-
sents à l 'ouverture de I 'assemblée
annuel le.  Les candidats à la fonc-
t ion  de  dé légués des  membres  in -
dividuels doivent résider dans la ré-
gion qu' i ls désirent représenter et i ls
ne peuvent être en même temps dé-
légués  d 'un  membre  assoc ié .

Condit ions pour être él igibles
à la fonct ion de détégués
- Etre radioamateur VE2
-  Membre  de  RAel  au  31  décem.

o r e  ë /
-  Rempl i r  le  bu l le t in  de  cand ida tu-

re ci-aorès
- Faire contresigner ce bul let in par

trois (3) autres membres indivi_
due ls  de  RAQI

- Faire parvenir  ce bul let in au olus
ta rd  le  1er  mars  1988

N . B . :
Toute personne intéressée peut

se  procurer  sur  s imp le  demande,
copie intégrale des règlements gé-
néraux de la corporat ion qui ont été
amendés en  da te  du  6  ju in  1987.

Pour tous renseignements et in-
formations complémentaires, vous
pouvez  éga lement  communiquer
avec moi à nos numéros de téléoho-
ne hab i tue ls .

Jean-Pierre Roussel le.  VE2 AX

BULLETIN DE
à la  fonc t ion  de  dé léoué

Je soussigné

N o m :

MISE EN CANDIDATURE
des  membres  i nd i v i due l s

Prénom:

I nd i ca t i f  :

I nd i ca t i f  :

Adresse Té1. dom.:__--=_- Tét. d i l . .

désiredes l re  poser  ma cand ida ture  à  la  fonc t ion  de  dé légué des  membres  ind iv idue ls  à
a n n u e l l e .

I 'assemblée  généra le

Date: S ignature :

cont res ignatures :  (3  min imum -  membresind idue ls  de  RAQI  e t  VE2)

Prénom:  Ind ica t i f1 )  N o m :

Rég ion :

2)  Nom: Prénom:

P r é n o m :

Ind  ica t r f  :

3)

Rég ion :

N o m .

Rég ion :
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Montréal, les examens de code morse: Ro-
ber t  VE2 JK,  Guy VE2 GMP,  Maur ice
VE2 HMB.  Pho lo  VE2 AX

EXAMENS P ILOTE DU
28  NOVEMBRE

Ainsi  que nous vous en fa is ions par t
dans nos revues précédentes,  les exa-
mens p i lo te.  dont  la  charge avai t  é té re-
rn ise à I 'associat ion provinc ia le.  se sont
dé rou lés  dans  l ous  l es  bu reaux  de  d i s -
t r ic t  de la  prov ince.

Ces examens se sont  déroulés dans
de  bonnes  cond t t i ons  e t  un  P rem le r
apercu des résul tats  la isse supposer
que  l a  p ropo r t i on  des  cand ida ts  recus
es t  supé r i eu re  à  l ' hab i t ude .

Les  cand ida ts  i n l e r rogés  à  l a  su i t e
des  examens  on t  reconnu  que  l a  m tse
à d isposi t ion du quest ionnaire du min is-
1ère a const i tué un é lément  déterminant
dans la  préparat ion de ces examens.  Au
moment de met t re sous presse (début
décembre) .  les rapports  déta i l lés ne
nous éta ient  toulours pas parvenus des
rég ions .  Dans  no t re  p rocha ine  éd i t i on .
nous  vous  donne rons  un  résumé du
rapport  général  qui  sera déposé au mi-
n is tère des Cornmunicat ions avant  le  31
lanv ie r  1988 .

Nous  tenons  à  f é l i c i t e r  v i vemen t  t ou -
l ô c  l ô e  n ô r c ô n n ô e  n r  r i  d e  n r À c  n r r  a l o

l o i n .  on t  pa r t i c i pé  à  i a  m ise  en  p lace  de
cet te importante st ructure et  qui  v ien-
nent .  par  la  même occasion,  de prou-
ver  que . radroamateur"  est  synonyme
de  f  i ab i l i t é ,  sé r i eux  e t  d i spon ib i l i t é .  La
n ê r m 2 n p n . ê  e t  l p s  a d m i n i s t f a t e U r S  d e
l 'associat ion remerc ient  chaleureuse-
menl  lous les amateurs ayant  été impl i -
qués  dans  ce t te  expe r i ence  p i l o te

rz  r  RAQI  /  NovEMBRE-DFCETvBRE1 9 8 7  -  J A N V T E R  1 9 8 8

Montréal. les examens de théorie et réole-
menta t ion .

R A Q I  /  ] N F O P U Q

PhOIO VE2 AX

A la suite de diverses rencontres avec
M. Denis GILBERT, agent  d ' in format ion
à Infopuq (serv ice d ' in format ion par 'or-
d inateur  des Presses de I 'Univers i té  du
Québec) ,  I 'associat ion provinc ia le a ou-
vert une section dans la banque de don-
nées de Infoouo consacrée à la  radioa-
mateur .  Cet te banque de données
radioamateur  s 'adresse avant  tout  au
grand publ ic  et  cont ienl  7 conférences
dans lesouel les i l  est  oossib le de ret rou-
v e r  I ' h i s t o r i q u e .  l e  r ô l e  s o c i o -
économique,  éducat i f  e t  sc ient i f ique de
la  rad ioamateu r .  a i ns i  que  des  rense i -
gnements par t icu l iers comme fondat ion
d 'un  c lub ,  l i s t es  des  c lubs ,  cou rs  d i spo -
nib les dans la  prov ince et  des extra i ts
régu l i e r s  des  p r i nc ipaux  a r t i c l es  de  l a
revue de I 'associat ion.

Nous espérons pouvoir ,  dans les
mo is  qu i  v i ennen t ,  ouv r i r  d ' au t res  con -
fé rences  a  ca rac te re  p lus  t echn ique  e t
qui  s 'adresseronl  d i rectement  aux ra-
d ioamateu rs .

Quelque soi t  vot re matér ie l  in forma-
t i que .  I n fopuq  es t  une  exce l l en te  sou r -
n o  r l o  r o n q o i ô n ê m ê n t a  e r r r  a l ê c  e r  l ê t c

auss i  d i ve rs  que  m ic ro - i n fo rma t i que .
éduca t i on ,  san té .  spo r t ,  l og i c i e l s  à  u t i l i -
se r ,  cou r r i e r  é l ec t ron ique . . .  p l us  de
50 000 pages d ' in format ion à consul ter .
Pou r  abonnemen t  ou  i n fo rma t i ons :  I n -
fopuq 2875 bd Laur ier ,  STE FOY
G1V 2M3.  t é | . :  ( 418 )  657 -3551 .

Le code d 'accès à la  banque radioa-
ma teu r  es t  l e  su i van t :  QC 11332 .

RÉUNION DES COORDONNATEURS
VHF DE L 'EST DU CANADA

À ta t in  du pr intemps dernier ,  I 'asso-
ciation était contactée Dar un club de la
région de Montréal ,  a f in  d 'étudier  la
possib i l i té  de fa i re passer  de 15 à 20
Khz la séparation entre les répétitrices
de la orov ince.

En effet. même si pour I ' instant les zo-
nes urbaines dont  ce l le  de Montréal  ne
connaisseni pas de problèmes majeurs
entre répétitrices, certains propriétaires
cra ignent ,  pour  l 'aveni r ,  des problèmes
ident iques à ceux rencontrés dans cer-
ta ines zones urbaines des États-Unis.

Lors de son assemblée du 6 ju in
1987,  le  consei l  d 'adminis t rat ion de I 'as-
sociat ion provinc ia le prenai t  la  décis ion
d'ef fectuer  les études oré l iminai res
dans ce dossier .  Dans le courant  du
mo is  de  j u i n ,  Jacques  ROUSSIN  VE2
AZAet Jean-Pierre BEDARD VE2 BOS
étaient  chargés d 'ef fectuer  ces études
préalables et  de dresser  un tableau
d'assignat ions possib les de nouvel les
f réquences au réseau VE2 RTQ, a ins i
qu 'aux répét i t r ices avois inantes.  Des
contacts éta ient  pr is  ensui te par  Jean-
Pierre BEDARD VE2 BOS avec les coor-
donr)ateurs des états vois ins des Etats-
Un i s .  a i ns i  oue  de  I 'Oues t  de  l a  P ro -
v i  nce .

Ces contacts avaient  pour  but  d 'év i -
ter  que des changements uni la téraux
provenant  du Québec ne créent  des
problèmes avec les répét i t r ices des
états vois ins.  notamment dans les zo-
nes f ronta l ières.

Lors d 'une réunion tenue à Montréal
le  7 novembre dernier ,  regroupant  les
coordonnateurs du Québec soi t  Jean-
Pierre BEDARD VE2 BOS. Pierre FIS-
HER VE2 FPJ et  d ivers représentants
de l 'Ontar io,  du Vermont  et  de l 'é tat  de
New-York. des ententes de coordination
entre ces f ront ieres ont  été pr ises.

La ouest ion de l 'esoacement  du 20
KHz sur  les f réquences 2m fa isa i t  éga-
lement  I 'ob jet  de cet te réunion.  La dé-
c is ion de conserver  l 'espacement  de 15
KHz a élé acceptée par tous les inter-
venants et ce tout pendant que des pro-
b lèmes majeurs ne seront  pas rencon-
t rés  dans  l es  zones  u rba ines  ou
f  ronta l ières.



COORDINATION DES
FRÉOUENCES VHF

Af in d 'a ider  Jean-Pierre BEDARD
VE2 BOS dans sa tâche de coordina-
tion des fréquences de répétitrices VHF,
i l  a  été décidé,  af in  de permett re une
mei l leure gest ion de ce dossier ,  de sé-
parer  ce dossier  entre Jean-Pierre BE-
DARD VE2 BOS qui  s 'occupera désor-
mais de toutes les répét i t r ices s i luées
à l 'Est  de Tro is-Riv ières et  Pierre FIS-
CHER VE2 FPJ qui  s 'occupera désor-
mais de toutes les répét i t r ices s i tuées
à l 'Ouest  de Tro is-Riv ières.

Des échanges régul iers par  ord ina-
teurs entre ces 2 amateurs oermettront
une mise à jour  permanente du tableau
des f réquences.

Nous remerc ions ces deux amateurs
pour leur  impl icat ion dans ce dossier .

sÉ.loun À arlarunc clry

Les dés  sont  je tés . . .  Georges  WHELAN,
VE2 TVA, Maître Laurier DUGAS avocat.
Photo  D ane Feyno lds

D a n s  n o t r e  é d i t i o n  s e p t e m b r e -
octobre.  nous vous annoncions le  pro-
chain t i rage au sor t  du séjour  à At lant ic
Ci ty  of fer t  grac ieusement  par  le  Gara-
g e  I V O N T [ / O R E N C y  F O R D  d e
Brossard.

Ce t i rage au sor t  a eu l ieu le  26 octo-
bre dernier  et  a été ef fectué par  geor-
ges WHELAN VE2 TVA (qui avait pu ob-
teni r  ce lo t )  en présence de Maî t re
Laur ier  DUGAS, avocat  au Regroupe-
ment  Lois i r  Québec.  Vous n 'en connais-
sez pas le résultat? Alors c'est que mal-
heureusement  votre no de car te de
membre  n 'a  pas  é té  t i r é . . .  Nous  con -
naissons par  contre un amateur  qui  a
eu la surpr ise de sa v ie lorsque nous
I 'avons appelé au té léphone pour lu i  an-

ffi

noncer la  bonne nouvel le . . .  i l  s 'aq i t  de
Denis LANDRY VE2 Eyt  de Sepi- î tes.

Pr is  par  surpr ise,  ce dernier  n 'a pu
nous préciser  immédiatement  quel  se-
rait le choix de ses dates de séjour, mais
par  contre,  c 'est  avec p la is i r  qu ' i l  s 'est
offert de nous faire part de son voyage
dans une de nos prochaines édi t ions.

Bon séjour à Denis et nos plus vifs re-
merc iements à la  d i rect ion du Garaqe
MONTMORENCY FORD de Brossa-rd
et à Georges VE2 TVA

RADIOAMATEUR DE L 'ANNÉE
Dans une pet i te  note au bas de I 'ar t i -

c le Info-Paquet  de notre dern ière revue,
nous vous indiquions que Jean VE2 ED
venai l  d 'ê t re nommé radioamateur  de
l ' année  pa r  CRRL.

Le 25 octobre dernier ,  un brunch à
I 'Auberge des Gouverneurs de Tro is-
Rivières était offert à I 'occasion de la re-
mise du p lateau d 'argent  symbol isant
cet te nominat ion.

E ta ien t  p résen ts :  C laude  BRUNET
VEz  ZZ ,  d i rec teu r  de  CRRL pou r  l e
Québec .  a ins i  que  l es  d i rec teu rs  ad -
Joints et  leurs épouses,  Jean VE2 ED
(Laval) ,  P ierre VE2 AKD (Chicout imi) ,
Bernard VE2 FVB (Québec) .

Encore toutes nos félicitations à Jean.
dont  la  nominat ion de radioamateur  de
l ' année  re ja i l l i t  su r  t ou le  l a  communau-
té des VE2.

"*%' ; .  :

Bemise du plateau d'argent. Jean VE2 ED,
rad ioamaleur  de  I 'année.  C laude VE2ZZ.
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RÉUNIoN ARRL-CRRL À  MoN-
TRÉAL

Ainsi  que nous vous en fa is ions par t
dans "La Vie à RAQI"  de notre dern iè-
re édi t ion,  le  5 septembre 1987 se te-
nai t  à  Montréal  une assemblée réunis-
sant  les deux associat ions nat ionales
ARRL-CRRL.

De nombreux amateurs nous ont  c ie-
mandé pourquoi  le  l ieu chois i  avai t  é té
celu i  de Montréal .  En fa i t ,  ce choix vou-
la i t  marquer un v ingt ième anniversai re
qui  éta i t  ce lu i  de la  réunion dans les mê-
mes  l i eux  en  1967  de  I ' exécu t i f  ARFL-
CRRL. Montréal  avai t  a lors été chois ie
en ra ison d 'un événement important  à
l 'échelon mondia l :  Expo-67 d 'une par t .
et  l ' inaugurat ion of f ic ie l le  de I 'hôte l  Bo-
naventure d 'autre par t .

Vue par t ie l le  de  I 'exécut i f  de  CRRL:  C lau-
de Brunet ,  VE2ZZ d i rec teur  pour  le  eué-
bec ,  Tom Atk ins  VE3 CDM prés ident .
Har ry  Mac lean,  VE3 GRO v ice-prés ident .

ASSOCIAT ION INTERNATIONALE
DE LA POLICE

Connu également  sous le  nom de . ln-
ternat ional  Pol ice Associat ion" ,  cet  or-
ganisme cherche à regrouper dans la
province de Québec,  tous les radioama-
teurs ayant travail lé ou travail lant actuel-
lement  dans la  pol ice.  Si  vous répondez
à une de ces deux caractér is t iques,  con-
tactez le secrétaire régional de cette as-
soc ia t i on ,  M .  Pa t r i ck  BAFDET au  (514 )
842-1399 ou écrivez à cette méme per-
sonne au 3978,  St-Hubert ,  app.  2 MON-
TFEAL H2L 4A5.

Des rencontres sur  d i f férents thèmes
sont  prévues et  la  fondat ion d 'un c lub
rad rca rna leu r  es t  env i sagée . . .

INTERVENTIONS EN
MUNICIPAL ITÉS

Dans  nos  éd i t i ons  an té r i eu res .  nous
vous fa is ions par t  d 'une campagne d ' in-
tervent ions en munic ipal i tés menée par

d3
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I 'association. Cette intervention qui était
basée sur le vidéo .La radioamateur, un
lo is i r . . .  un serv ice"  avai t  pour  but  de
sensib i l iser  cer ta ines munic ipal i tés-
c ib les et  consei ls  régionaux de lo is i rs ,
à I 'activité radioamaleur et aux services
que les radioamateurs peuvent  rendre
en cer ta ines c i rconstances en mat iere
de communicat ions bénévoles.

Cette campagne a reçu un accueil ex-
t rêmement chaleureux. . .  e t  in téressé de
la par t  des organismes contactés.  Af in
d 'a l ler  f rapper aux bonnes por tes,  des
réunions oréparato i res ont  eu l ieu avec
la Conférence des Organismes Bégio-
naux de Lois i rs  du Québec (CORLQ) et
p lus ieurs Consei ls  Régionaux de Lois i rs
(CRL). Ces réunions préparatoires nous
ont  permis de cerner  avec beaucoup de
réal isme les besoins et  les capaci tés
des munic ioal i tés,  rendant  a ins i  ext rê-
mement ef f  icaces les in tervent ions au-
près des v i l les chois ies.

Nous  venons  de  Pub l i e r  un  gu ide  qu i
a pour  but  de vous fac i l i ter  la  tâche lors
de Ia présentat ion de votre lo is i r  auprès
de votre munic ipal i té .

En ef fet .  so i l  comme indiv idu,  so i t
comme membre d 'un c lub,  vous pouvez
dés i re r .  à  un  momen t  ou  un  au t re ,  de -
velopper ou s implement  fa i re connaî t re
le lo is i r  radioamateur  aupres de votre
mun ic ipa l i t é .  À  qu i  s ' ad resse r .  quand .
avec  que l s  ou t i l s . . .  l e  p résen t  gu ide ,
nous l 'espérons,  répondra à ces d iver-
ses quest ions.  Gratu i t  pour  les c lubs
membres loué moyennant  de fa ib les
f ra is  pour  les c lubs non-membres,  ce
matér ie l  comDlet  avec v idéo vous sera
précieux lors de vos présentat ions.
N 'hés i t ez  pas  à  nous  appe le r , . .

UN DÉPART QUE NOUS
REGRETTERONS TOUS

Au moment où vous l i rez ces l ignes,
Claudine. notre dévouée secrétaire aura
qui t té  I 'associat ion pour a l ler  s ' insta l ler
dans la  région de Québec.

LA VOIX
DU RESEAU
Réseau THF du Québec/
VE2 RTQ

Les stat ions qui  par t ic ipent  de façon
assidue au Réseau quotidien VE2 RTQ
ont sûrement  remarqué l 'absence d 'une
voix fami l ière depuis quelques semai-
nes.  l l  s 'ag i t  b ien sûr  de Françoise
VE2  FB  qu i .  depu i s  10  ans ,  ag i ssa i t
comme station de contrôle et responsa-
ble de la  tenue de ce réseau quot id ien,
pr inc ipal  l ieu de rendez-vous en ondes
des radioamateurs du Québec.  Pour
des ra isons de d isponib i l i té  d 'une par t
mais pr inc ipalement  par  manque de fa-
c i l i tés d 'opérat ion à son nouveau QTH,
Francoise a oassé le micro à Gaétan
VE2  GHO.

Avant  même la mise sur  Pied du Flé-
seau THF du Québec,  le  Club Radioa-
mateur  de Char levoix,  VE2 FB en tête
de f i le ,  opérai t  un réseau quot id ien

tVE2 CCRI sur  les stat ions répét i t r ices
VE2 UX, VE2 NY ET VE2 RAC qui  sont
en fa i t  I 'embryon de I 'actuel  Réseau
THF du Québec.  Sui te à une rencontre
avec VE2 FB le 13 septembre 1981 '  e l le
me conf i rmai t  que le Club accepta i t
d 'opérer  le  réseau quot id ien à l 'échel le
provinc ia le sous I ' ind icat i f  d 'appel  VE2
RTQ à compter  du 1er  janvier  1982.  De-
puis ce temps,  outre la  cuei l le t te des
feui l les d 'opérat ion du réseau,  la  com-
pi la t ion de stat is t iques annuel les et
l 'émission de certif icats de participation

au Réseau VE2 RTQ, VE2 FB di r igea
le réseau en moyenne 120 soi rs  Par
années [146 en 1985]  dans des condi-
t ions d 'opérat ion par fo is  pénib les,
compte tenu cles travaux en cours pour
la réal isat ion des d i f férents l iens UHF.
Deux autres stations de contrôle qui ont
aussi  à leur  act i f  des centa ines d 'heu-
res d'ooération au Réseau VE2 RTQ ont
pr is  un congé b ien mér i té .  l l  s 'ag i t  de
Paul ine VE2 GED et  Jean VE2 EJM.

Diriger un réseau avec tact et disci-
p l ine sur  une v ingta ine de stat ions ré-
oét i t r ices s imul tanément ,  mémor iser
des centaines de prénoms, déceler l 'ab-
sence d 'une région du Québec sur  les
liens ou simplement reconnaître un tim-
bre de voix en provenance de Longueuil
ou Gaspé représente par contre tout un
défi. Je tiens donc à féliciter ces stations
de contrô le tout  en remerc iant  s incère-
ment  Françoise,  Paul ine et  Jean pour
leur dynamisme et leur implication cons-
tante dans la  tenue de ce réseau au
cours des d ix  dern ières années.

Le Réseau ouot id ien VE2 RTQ d 'au-
t re par t  demeure entre bonnes mains,
s i  on en juge par  sa nouvel le  équipe,
sous la  d i rect ion de nul  autre oue Gaé-
tan VE2 GHO depuis le  1er  janvier
1 988.

Jacques Roussin, VE2 AZA
Réseau THF du Québec

STATIONS DE CONTRÔLE 1988 /  RÉSEAU VE2 RTQ

Excellente collaboratrice, elle avait su
rapidement  se fami l iar iser  et  s ' in tégrer
au mi l ieu radioamateur .  Nous la regret-
terons tous et  lu i  souhai tons nos mei l -
leurs voeux pour ses nouveaux pro jets .

D IMANCHE:
L U N D I :
M A R D I :

M E R C R E D I :
J E U D I :
V E N D R E D I :
SAMEDI :

VE2  JPB
VE2  DKR
VE2 JMC
VE2 JAH
VE2 BGZ
VE2  BRM
VE2 GHO
VE2 AFO

JEAN-PAUL BELANGER
ROLAND TREMBLAY
JACQUES CARDINAL
ALAIN HARVEY
LOUISON LANGEVIN
RAY[/OND.[ /ARIE HUDON
GAETAN TREPANIER
GUY BERTHELOT

QUEBEC
POINTE-LEBEL
LATERRIERE
JONQUIERE
LATERRIERE
ST-IRÉNÉE
CHÂTEAU.RICHER
CHARLESBOURG
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Le 28 septembre dernier,  mon-
s ieur  Ro land Gosse l in ,  d i rec teur
des plans et opérat ions, au Bureau
de la protect ion civ i le du Québec,
m'annonçait  son dépar1 pour un au-
t re  min is tè re ,  au  se in  du  gouverne-
ment  du  Québec.

Inu t i le  de  vous  d i re  que ce la  nous
a tous  pr is  par  surpr ise  e t  combien
nous avons été déçus de perdre
une personne es t imée de  par  sa
col laborat ion tangible qu' i l  a appor-
tée au réseau d'urgence RAQI.
Nous av ions  eu  ensemble  un  t rès
in té ressant  co l loque,  en  ju in  der -
n ie r ,  e t  l ' année 1988 s 'annonça i t
des  p lus  marquantes  par  le  sou l i -
gnement  du  10e ann iversa i re  de
l 'ex is tence du  réseau

Ce dernier m'adressait  une let tre.
que je  reprodu is  in tégra lement  à
I ' in ten t ion  de  tous  les  membres  du
réseau en  rég ions ,  dans  laque l le  i l
fa i t  ment ion  de  ses  sent iments  à
l 'éqard  de  tous .

,,Monsieur.

Par la présente, je veux vous ap-
prendre mon départ du Bureau de la
protection civile du Québec ou j'oeu-
vre depuis octobre 1982.

Le 5 octobre prochain,ie vais as-
sumer la directton du Fichier des
fournisseurs de services au mintstè-
re des Approvrsionnement et Servi-
ces. Ce changement de fonction
s'inscrit dans un besoin de renou-
veau sur le plan professionnel qui se
manifeste chez moi aux cinq ans.

Je tenais à vous signaler que j'ai
apprécié la qualité de nos rapports
personnels et professionnels et que
/es dosslers amorcés ensemble vont
etre poursuivis par mon adjoint mon-
sieur Marc Lavallée.

A cet égard, je vous rappelle que
nous avons fixé des obiectifs en ce

"t'd"
aa'l

qui concerne la planification d'acti-
vités avec RAQI en régions ef /es ac-
tivités entourant le 10e anniversaire
de la signature du protocole d'en-
tente.

Je vous remercie de votre précieu-
se collaboration et tlens à vous dire
que je juge digne de mention hono-
rable votre implication bénévole
dans RAQI.

J'espère que vous allez transmet-
tre mes sentiments à vos nombreux
collaborateurs qui méritent la même
considération.

Au plaisir de vous revoir, si I'oc-
casion se orésente.

Le Directeur,
Plans et Opérations

Roland Gosse/ln"

Je  t iens ,  au  nom de tous  les
membres des comités de gest ion en
reg ions  e t  ce lu i  de  VE2 RUA,  à
t ransmet t re  à  mons ieur  Gosse l in
nos  p lus  s incères  remerc iements
pour son précieux apport  à la cau-
se de la radioamateur et lu i  souhai-
te r  le  p lus  g rand succès  dans  son
nouveau t ravar l .  Nous  I 'assurons
que nous  cont inuerons  à  t rava i l le r
dans  la  même d i rec t ion  avec  mon-
s ieur  Lava l lée .

Inc idemment ,  j ' a i  reçu  dern iè re-
ment ,  de  mons ieur  Mar t in  Ha l lev .
D i rec teur  par  in té r im du B.p .C.e .
I ' i n fo rmat ion  à  l 'e f fe t  que c 'es t
marntenant monsieur Laval Côté qui
dev ien t  mon in te r locu teur  en  rem-
p lacement  de  mons ieur  Gosse l in .
Nous I 'assurons ,  éga lement  de  no-
tre ent ière coopérat ion. Je compte
bien vous mettre au courant de ses
vues  sur  le  réseau lo rsque je  I 'au-
ra i  rencont ré .

Vous t rouverez ,  ce  mois -c i ,  la  l i s -
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Par Jacques PAMERLEAU, VE2 DBR

te de tous les radioamateurs qui
composent notre réseau d'urgence,
en régions.

Si vous voulez plus d' informa-
t ions sur le réseau d'urgence, veui l -
lez entrer en contact avec un des
rnembres du comité de gest ion de
votre région. Ne I 'oubl iez pas, les
communicat ions d'urgence, c 'est
I 'af faire de tous et en même temos
l 'af faire de chacun.

Après plusieurs années de loyaux
services, Jean-Rock St-Gelais, VE2
Dl,  coordonnateur du Comité de
gest ion VE2 RUC (région 02),  de la
région du Saguenay-Lac St-Jean, a
dû, pour des raisons professionnel-
les, passer la responsabi l i té de son
comité à Serge Beaumont,  VE2
BWA. Je remercie chaleureuse-
ment Jean-Rock pour son grand dé-
vouement à la cause du réseau
d'urgence et lu i  est reconnaissant
d'avoir  accepté de demeurer au
se in  de  ce  comi té .  Nu l  doute  que
son expérience et son savoir  cont i-
nueront à apporter à Serge, le nou-
veau coordonnateur,  tout le support
nécessaire à la bonne marche du
réseau dans cette grande et bel le
région du Québec.

Je vous rappel le que le réseau
mensuel se t ient tous les premiers
mard i  du  mois ,  à  19h30,  sur  la  ban-
de de 80 mètres, à la fréquence de
3760 Kcs et ce, du mois d'octobre
à mai  inc lus ivement .  Quant  aux
mois de juin à septembre, le réseau
se t ient sur la bande de 40 mètres,
à la fréquence de 7060 Kcs, à la
même heure que les autres réseaux
d e  I ' a n n é e .

A b ien tô t  e t  bonne année 1988.

Jacques Pamerleau, VE2 DBR
Coordonnateur du réseau

d'urgence RAQI.
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RESEAU D'URGENCE R.A.Q. I .

RÉPERToIRE TÉLÉPHoNIQUE DEs RESPoNSABLES
DES COMITÉS DE GESTION
par  Jacques Pamer leau,  VE2 DBR,

(revisé le 17 novembre 1987)

REGION:
coDE nÉctoruar:

IDENTIFICATION

OO-SAINTE-FOY

Coordonnateur
Adjoint
Adjoint
Conse i l le r  tech .
Conse i l le r  tech .
Opérateur radio

O1-RIMOUSKI

Coordonnateur
Opérateur radio
Adjoint
Adjoint

O2-JONOUIÈRE

Coordonnateur
Adjoint
Adjoint
Adjoint
Adjoint

O3-ANC. LORETTE

Coordonnateur
Coord. adjoint
Opérateur radio
Adjoint
Adjoint
Ad jo in t
Adjoint

1 2 3
418 418 418

NOM

B . P . C . Q ,

Jacques Pamer leau
Michel Laval lée
Jean Faguy
Jean-Pierre Bédard
Claude Deschênes
Jean-Marc Labarre

B . P . C . Q .

Pat r i ce  Gagnon
P i o r r o  |  â n a r â

Marce l  Chou inard
Gi l les  P lourde

B  P . C . Q .

Serge Beaumont
Jean-Rock  St -Ge la is
Marcel Lachance
Gi l les  B lackburn
Sy lva in  C lou t ie r

B . P . C . Q ,

Jean-Guy D ionne
Robert Gagnon
Raymond Martel
P ie r re  Gagnon
Dan ie l  La ter reur
Jean-Yves  Gren ie r
Thomas Lévesque

4 5
8 1 9  8 1 9

o l

5 1 4  8 1 9
8 9

8 1 9  4 1 8

INDICATTF RÉSIDENCE

845-9125
658-731 I
871-7367
oz t t -  t J  |  5

843-4567
872-5154

723-5051
736-4958
723-7289
724-2421

543-8181
543-8034
872-0019
543-0806
547-1 685

527-1998
527-7375
872-8815
658-6543
872-8268
843-5202
oo  t  - z zo  I

BUREAU

o + J - J Z C O

N/A
644-0135
647-5547
527-5853
872-9836
871-2850

722-3589

723-1880
- ^ À  1 ^ ^ ^
I  Z + -  I  Z J Z

723-7389
724-2421

547-2651

545-9498
696-3902
696-3815
696-3815

643-3244

623-6418
6 9 1 - 7 1 3 9
875-2755
659-4530
337-7060
623-6367
647-3205

VE2 RUA

VE2 DBR
VE2 MJ
VE2 AKJ
VE2 BOS
VE2 SR
VEz BZL

V E 2  R U B

VE2 IT
VE2 BWU
VE2 EEC
VE2 EJC

V E 2  R U C

VE2 BWA
V E 2  D I
VE2 ATX
V E 2  R D
V E 2  A E E

V E 2  R U D

VE2 FVT
V E 2  G H V
V E 2  A P F
VE2 FVP
VE2 GHQ
VE2 BCU
VE2 GNT

I
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O4-TR.  R lVIERES

Coordonnateur
Adjoint
Adjoint
Adjoint

O5-SHERBROOKE

Coordonnateur
Ad jo in t  VHF
Adjo in t  VHF (1)
Adjoint VHF (2)
Adjoint
Adjoint
Adjoint

O6-ST-LAURENT

Coordonnateur
Opérateur-radio
Ressource
Ressource

O7-HULL

Coordonnateur
Adjoint
Adjoint
Ad jo in t
Adjoint

08-NORANDA

Coordonnateur
Ad jo in t
Ad jo in t
Ad jo in t

O9-BAIE-COMEAU

Coordonnateur
Adjoint
Adjoint
Ad jo in t
Adjoint

B . P . C . Q .

Claude Brunet
Michel Forgues
Jacques Dési lets
Jacques Lalancette

B . P . C . Q .

Serge Guér in
Mar io  B i lodeau
Victor Leunens
Paul Laramée
Mar t in  Ha l ley
Marce l  Bern ie r
Luc ien  Chauv in

B . P . C . Q .

(poste vacant)
Bruno Ha ineau l t
Claude Cossette
Gi l les  Tapp

B . P . C . Q .

Jacques Pageau
Réjean Vi l leneuve
Réjean Létourneau
Claude Roger
Richard  Mor in

B . P . C . Q .

Richard  Naud
Réal Lord
Guy For t ie r
Régeant Bouchard

B . P . C . Q .

Jean-Guy Fonta ine
Lou is -M.  Lang la is
François Lévesque
André Carreau
Raymond Mrchaud

vE2 FAJ 589-3951
vE2 lL 296-5475
vE2 EYF 296-2810
vE2 HDD 296-9412
vE2 EYD 589-5104

375-4703

N/A
378-5752
378-6181
NiA

569-3631

565-0616
N/A
N/A
566-2222
562-0754
843-1 343
N/A

747-7581

288-6422
876-4455
725-4705

778-3737

(613)993-2027
997-1532
725-8213
N/D
992-5104

764-5107

762-8666
762-9208
764-6704

589-7903

N/D
296-7206
294-34A5
294-3591
296-1219

V Ë 2  R U E

V E 2 Z Z
VE2 FZ
VE2 YX
V E 2  8 N E

V E 2  R U F

VE2 DKJ
VE2 EKL
VE2 EVX
V E 2  G U A
VE2 FQH
VE2 FC
VE2 NST

V E 2  R U G

VE2 EQ
VE2 FUR
VE2 BTF

V E 2  R U H

VE2 AY
VE2 FLO
V E 3  M P V
VE2 EKS
VE2 PZ

V E 2  R U I

V E 2  R N
V E 2  G I W
V E 2  G I F
VE2 GRZ

37s-4300
374-0455
379-8510
379-8510

821-4334
565-1242
565-8812
864-4383
562-0754
567-5903
569-0959

663-9952
J J t - t  t J z

526-7001

778-0137
568-3379
748-3036
5 6 1 - 5 1 4 0
827-4602

762-7879
762-2630
764-5631

I
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Région 03
-  OUEBEC

CLUB RADIOAMATEUR
DE QUEBEC

Dans un souci  de cont inuer  les bon-
nes t radi t ions du Club.  nous avons or-
gan i sé  un  soupe r  pou r  sou l i gne r  l a
n é r i n d o  r l e c  f ô i o e  I  o  q r  r n n À c  n r r o

nous avons eu nous encourage à re-
nouveler  ce type d 'act iv i té .  A quand
le prochain souper. . .?  à vous de nous
le fa i re savoi r .  Durant  cet te pér iode,
l 'act iv i té  au Club est  également  for te
par  notre par t ic ipat ion à I 'Opérat ion
Nez  Rouge  e t  dans  que lques  sema i -
nes aux d i f férentes fest iv i tés du Car-
naval  de Québec.  Avis  aux amateurs
des autres régions. . .  s i  cet te expér ien-
a ê  \ / ô r e  i n t é r o q q o  n n rr_J rquo t  ne  pas
nous  en  pa r l e r .  Pou r  ceux  que  l e  dé f  i
HF  a t t i r e .  n ' oub l i ez  pas  éga lemen t  l e
concours "Les bons souhai ts  du Oué-
bec "  sous  l a  coo ro ina t i on  de  L ione l
VE2  LG

J'a imerais  également  prof i ter  de la
oér iode des fêtes Dour vous souhai-
t e r .  à  chacun  e t  à  chacune  d 'en t re
vous  ( i nc luan t  l es  con jo in t s )  un  t rès
joyeux Noël  et  une Bonne Année
1988  avec  beaucoup  de  san té ,  bon -
heur et  de bonnes rencontres en ra-
d io.  Je vous t ransmets également  ces
souhai ts  au nom de tous les bénévo-
l es  ou i  oeuv ren t  au  se in  du  CRAQ

Me i l l eu r  73 .  88  e t  44

Paul -Emi le  Durand VE2 GWE
Drésident

Club radioamateur de Québec
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Région 04
-  TROIS-RIVIERES

CLUB SRETIM VE2  V IP

Sous la resoonsabi l i té  du c lub VE2
VlP,  débuta i t ,  le  15 septembre au cé-
gep de Tro is-Riv ières,  un cours ra-
d ioamateur  auquel  se sont  inscr i ts  15
cand ida ts .

A la  f in  août ,  les t ravaux de réno-
vation de notre nouveau local situé au
sous-sol  de l 'ég l ise St-Odi lon,  au Cap
de la Madele ine,  éta ient  complétés et
ont  permis de teni r  une premiere réu-
n ion de notre exécut i f  le  1er  seotem-
bre à cet  endroi t .

A nouveau cet te année,  se tenai t
dans la  Maur ic ie,  les 17 et  18 octobrô,
l a  Jamboree  Scou t  1987 .  Sous  I ' ha -
b i l e  d i rec t i on  de  Yvon  BERGERON
VE2 FJH.  env i ron  15  rad ioamateu rs
et  200 jeunes,  a l lant  de Louveteaux
à Pionniers,  par t ic ipaient  à cet te ma-
ni festat ion oui  se tenai t  au Domaine
des Scouts.  à St-Louis de France.

Lors du dernier  "CQ WW DX Con-
test" du 24 et 25 octobre. 1 5 membres
du  c lub  SRETIM VE2  V IP  on t  eu  l a
chance de se fami l iar iser  avec les ru-
d imen ts  d ' un  te l  concou rs .  Une  s ta -
t i on  HF  fu t  mon tée  au  Doma ine  des
Scouts de St-Louis de France oen-
dan t  48  heu res .

Le but  de cet te in i t ia t ive éta i t  de
permett re à nos radioamateurs de
contacter  d 'autres radioamateurs du
globe en autant de zones et pays pos-
s ib les .

Le président  du c lub VE2 VlP,  Pier-
re  HENEAULT VE2  PHQ,  f a i sa i t  r e -
marque r  que  I ' ob jec t i f  v i sé  é ta i t  b i en
o lus  de  oe rme t t re  à  I ' ensemb le  de
nos  membres  de  se  fam i l i a r i se r  à  un
te l  événement p lutôt  que de le  fa i re
avec un espr i t  de v ive compét i t ion.

Claude Brunet  VE2 ZZ
PUbI iCiStC VE2 VIP/SRETIM

ASSOCIATION RADIOAMATEUR
DE
LA MAURICIE VE2 MO

Dimanche le 13 septembre dernier
avait  l ieu à Trois-Rivières la randon-
née Terry Fox, au profit de la Société
Canadienne du Cancer.

A la demande du "Club de coureurs
sur Route de la Région de Trois-
Rivières" (Mi l  Pat),  le club VE2 MO
s'est joint à I'organisation pour la par-
t ie communicat ion de la randonnée.

Le tout se déroulait sur un parcours
d 'env i ron  10  Km.  En p lus  de  la  s ta -
t ion de contrôle habi lement dir igée
par  C laude VE2 AJD,  i l  y  ava i t  11  au-
tres stat ions oostées sur le circui t .

Malgré les caprices de mère natu-
re, une quarantaine de coureurs ont
pris le départ. Certains athlètes ont ef-
fectué le parcours à deux reprises.

De notre côté nous devions donner
le cheminement du oeloton sur tout
le parcours. Tous les radioamateurs
orésents se sont acouittés de cette tâ-
che avec beaucoup de professionna-
l i sme.

Merci  à tous de votre excel lente
col laborat ion.

-

(A gauche) Michel VE2 FZ et Claude
VE2 AJD effectuant une dernière vérif ica-
tion de la position des stations lors de la
randonnée Terry Fox.

(Photo par Centre Japonnais de ta Photo)

Le 26 septembre,  les radioama-
teurs de la  région 04 éta ient  inv i tés à
une v is i te  du "Scanner"  ( tomographie
axia le par  ord inateur)  au centre Hos-
pi ta l ier  Ste Mar ie de Tro is-Riv ières.
Une c inquanta ine de personnes se
sont  déplacées pour cet te v is i te .



Les radioamateurs et  leurs inv i tés
furent  accuei l l is  par  2 technic iens en
radiologie, un médecin radiologiste et
Pierre VE2 GKX, technic ien e i  étec_
tronique.  Le groupe fut  d iv isé en
oeux.  Le premier  groupe fut  amené
oans une sal le  d 'angiographie.  Le
technic ien en radio iogË 

'expf  
iquà

avec matériel et montage de radiogra_
phies à l 'appui ,  le  foncl ionner"n iOà
cet te sal le  et  les d i f férenrs examens
qu 'on  y  p ra t i que .

Le deuxième groupe fut  amené
dans la salle de préparation du "Scan_
ner" .  Le technic ien en radio looie ex_
pl iqua ta façon de préparer  tés pa_
trents pour  les d i f férents examens
qu'on y ef fectue.  l l  expl iqua le posi_
t ronnemen t  du  pa t i en t  su r  I ' appa re i l .
Ensu i t e  v i n t  I ' aspec t  t echn ique  de
I ' appa re i l .  Pou r  l a  c i r cons tance  p ie r_
re VE2 GKX avait enlevé les différents
panneaux qui  recouvrent  l ,apparei l .  l l
exp l i qua  somma i remen t  l e  p r i nc ipe
de base de générat ion du rayon x.  l l
passa  ensu t te  au  p r i nc ipe  d ' acqu i s i _
t ion des données de l 'apparei l  e i  des
étapes de la  t ransformat ion des don_
nees  numér rques  en  une  imaqe  ana_
logue .  qu i  peu t  ê t re  man ipu lèe .

Le groupe se rendi t  ensui te du cote
de la console de v is ionnement et  de
la.console d 'opérat ion de I 'apparel i

Le médecin radio logis te donna
d excel lentes expl icat ioné sur  I 'aspect
medrcat  des d i f férents examens fa i ts
à l 'a ide du "Scanner" .  l l  montra égal
tement  les d i f férentes façons de ma_
nrpu le r  I ' image  e t  l es  poss ib i l i t és  de
reconstructaon de cet te image.  On in_
ïerchangea ensui te les 2 groupes.

Je t iens à remerc ier  le  personnel  en
ptace qui  a répondu d 'une faÇon pré_
crse et  déta i l lée aux quest ions po_
sées .  que  ce  so i t  du  domarne  méd i_
ca l  ou  techn ique ,

S i  on  en  j uge  d 'ap rès  l es  commen_
rarres sur  le  réseau de VE2 MO, la  v i -
s i te  fut  grandement appréciée de
tous .

Le lundi  5 octobre,  6 s tat ions ra-
gjlamatgurs représentant te ctub VE2
rvru ont  tar t  le  re la is  d ' in format ion par
radjo lors de la  campagne de f rnan_
cemen t  du  C lub  Op t im is te  de  T ro i s_
Htvteres Ouest .

Une  l e t t r e  o f f i c i e l l e  de
men ts  du  c lub  op t im is te

remerc le-
de Tro is-

Réunion avant la randonnée Terry Fox
(Photo  par  Cent re  Japonna is  de  la  photo)

Rivières Ouest a été envoyée au club
VE2 MO. Cetre tettre s'aoiessailegï
lement  aux stat ions survantes:  paul
VEz czf , pierre VE2 Of<X, rVicÀËi
:/.E2 FZ, Robert VE2 TRO, caston
VE2 MN er  Ata in VE2 CAE.

Merc i  à tous

pierre Girardeau
Ptubl ic is te vE2 Mo

NOUVELLES DU CLUB
SOREL.TRACY, VE2 CBS
. Synthonisez 146.610,  la  répét i t r i_

ce , ,amél ioréeu du c lub de radioa_
mateur  Sorel -Tracy (VE2 RBS):
Réseau le samedi  et  le  d imanché,
de  18h30  à  19h00 .

.  En grande pr imeur:  *Le Hamfest
du Québec, ,  aura l ieu le  22 mai
prochain.  Déjà les memores du
club.  Sorel -Tracy sont  à préparer
I  evenement. . .  nord_amér icain!

.  A l 'occasion de la  fête de l ,Hal lo_
ween,  les membres du c lub opt i_
miste,  les membres du c lub de ' ra_
oloamateur  Sorel_TracV et  les
pol ic iers de la  v i l le  de Sorel  ont  co l_
laboré à I 'opérat ion *Ci t roui l le , , .
Bravol

.  A chaque année,  les membres du
club VE2 RBS de Sorel_Tracy par_
t ic ipent  au "Fie ld Day" 69 l ,ÀRRL.

RAQI /  NoVEMBRE-DEcEMBRE

Voici les résultats des crnq dernières
années:

Rang en Rang Rang
Amérique au Canàdaau euéiec
du Nord

1 983
1 984
1 985
1 986
1987

1
1
'I

é
z

5
4
1 1
9
7

l l  s 'ag i t  d 'un  dé f i . . .  e t  nous  le  re_
levons!

Jean, VE2 UL
Publ ic iste

Région 05
- ESTRIE

CLUB DE RADIO SHERHAM INC.:  , ,
. A I occasion de la première réunion

oes d t rec teurs  du  C lub  SHERHAM,
nous avons décidé de rendre homma_
ge a certaines personnes qui,  au
cours des dernières années parî icu_
lierement, se sont distinguées par teùr
impl icat ion au sein de la radio_
amateur.

Nous avons décidé d,honorer cet-
te année les trois personnes sui_v a n t e s :
Daniel  Beaudoin VE2 VHF
Pierre Connoi ly VE2 BLy
Jacques Janel le VE2 BKJ
,^_??nj"t  et  Jac_ques se sont pr incipa_
rement rmpl iqués, comme toujours,
dans I 'entret ien et la mtse en marche
oe norJveaux répéteurs. pierre a, de
son côté, su apporter une contribution
remarquée dans la transmission oarpaquet et la mise en marche des ba-billards de type "MBL, dans la regià;.
.  Le Club de Radio_Amateur Sner_ham inc. leur remet oonc une carte
speciale de membre honoraire pour
I 'année 1987-19g8.

Bravo et en terminant,  je me per_
lg1s au nom de l ,exécut i f  du club
SHERHAM, de tous ses membres etde la communauté radio_amateur engénéral ,  de les remercter tout en les
enc.ourageant à poursuivre leur ma-gntï tque travai l .

Gi lbert  Fontaine,
VE2 BOG

pour I 'exécut i f  du
Club SHERMAN inc.
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Par Robert PARE, VE2 DpU

quences  peuvent  ê t re  désas t reuses  sur -
tou t  s i  par  exemple ,  le  s igna l  rad io  a f fec-
t é  e s t  u n  f a i s c e a u  m i c r o - o n d e s
t ranspor tan t  des  centa ines  de  conversa-
t ions téléphoniques. Pour résoudre ce pro-
b lème,  on  u t i l i se  des  techn iques  de  d iver -
s i té  spat ia le  ou  f réquent ie l le .

LA DIVERSITÉ SPATIAIE
Revenons à la f igure 1 . Si en temps nor_

mal  les  s ignaux  d i rec ts  e t  ré f léch is  sont
en  phase e t  se  ren forcent  à  I 'an tenne au
sommet  du  py lône,  i l  do j t  sûrement  ex is -
te r  un  ou  des  endro i ts  a i l leurs  sur  le  pv lô_
ne ou  les  s ignaux  s 'annu len t .  Cec i  es t  io r t
p laus ib le  pu isque te l  qu 'on  le  vo i t  sur  la
f igure  2 .  le  chemin  parcouru  par  Ie  s igna l
drrect est relat ivement constant peu impor-
te  s i  on  le  mesure  a  par t i r  de  la  base ou
du sommet  de  la  tour .  Par  cont re .  la  d is -
tance parcourue par  le  s igna l  ré f léch i  va-
r ie  un  peu en t re  la  base e t  le  sommet .  A in -

S igna l  d i r ec t

FIGURE 1  -  S igna l  ré f léch i  sur  un  lac
Sur  la  f igure  1  on  peut  vo i r  un  parcours

rad io  passant  au-dessus  d 'un  lac .  Le  s i -
gna l  reçu  à  l 'an tenne de  dro i te  es t  com-
posé du  s igna l  d i rec t  e t  d 'un  s igna l  ré f lé -
ch i  par  le  lac .  Supposons qu 'en  des
condit ions normales de réfract ivi té de l 'air.
les  s ignaux  d i rec ts  e t  ré f léch is  so ien t  en
phase,  a lo rs  ces  deux  s ignaux  se  ren for -
cent .  Toute fo is  i l  peu t  a r r i ver  au  cours
d 'une année que les  cond i t ions  de  réTrac-
t i v i té  de  I 'a i r  se  mod i f ien t  e t  que les  deux
s i g n a u x  s ' a n n u l e n t  m u t u e l l e m e n t  à  I ' a n -
tenne â  cause d 'un  déca lage de  phase.
On ass is te  a lo rs  à  un  évanou issement  dû
a des  parcours  mul t ip les  dont  les  consé-

s i ,  s i  l ' on  dép lace  une an tenne en t re  la
base e t  le  sommet  du  py lône e t  que I 'on
mesure  te  n tveau combiné  des  deux  s i_
gnaux,  i l  a r r i ve  souvent  que I 'on  rencon-
t re  une zone où  les  s ignaux  s ,annu len t  par
décalage de phase dû à la dif férence dans
les  chemins  parcourus .  Ce phénomène a
ete bien expl iqué dans l 'art icle précédent.
Sur la f igure 2, on voit  que cette zone mor_
te  se  s i tue  à  mi -hauteur  dans  le  pv lône.
Heureusement  pour  nous .  no t re  an ienne
recep lnce  es t  p lacée au  sommet  du  pv lô_
ne,  lo in  de  ce t te  zone.  Ma is  ne  nous- ré_
jou issons  pas  t rop  v i te .  Lorsque la  ré f rac_
t iv i té  de  I 'a i r  var ie ra ,  i l  se  peut  que ce t te
zone mor te  se . .dép lace"  jusqu au  sommet
ou py tone e t  y  a f fec te  no t re  an tenne.  par
contre, a ce moment. ia zone quj était  moÊ
te  dev iendra  une zone ou  le  s iqns l  s r , ,pg
acceptab le .

Dans ce  cas .  la  so lu t ion  pour  lu t te r  con_
t re  l  évanourssement  dû  aux  parcours  mul -
trples consiste, vous I 'avez deviné, en I 'ad-
d i t ion  d  une seconde an tenne p lus  bas
dans le  py lône peut -è t re  méme à  l  endro i t
o u  l e  s i g n a l  s ' a n n u l e  n o r m a l e m e n t .  d e
te l le  facon qu ' i l  y  a i t  en  tou t  temps une an-
tenne qu i  reco ive  un  s igna l  acceptab le  peu
rmpor te  la  re f rac t i v i té  de  l  a j r  ambian t .  On
re l re  a lo rs  chacune de  ces  an tennes à  un
récepteur séparé et un disposit i f  choisit  en
tou t . temps le  me i l leur  s igna l  reçu  de  l ,une
ou r  au t re  an tenne.  On appe l le  ce t te  tech_
nrque d ivers i té  spat ia le  pu isqu on  lu t te
cont re  le  fad ing  en  cho is issant  un  deuxre_
me signal reÇu au moyen o une scurce se_
parée dans  l 'espace.

r

c

d
f

FIGURE 2  -  Var ia t ion  du  s igna l  du  py lone

LES SOURCES D'ERREURS
(dernière partie)

Nous avons  vu  dans  le  dern ie r  a r t i c le
que le  n iveau de  tou t  s igna l  rad io  pouva i t
varier dans le temps à cause de perturba-
t ions dans les qual i tés de réfract ivi té de
l 'a i r .  Ce phénomène s 'appe l le  lad ing  ou
évanouissement atmosphérique. Par ai l-
leurs le signal radio peut aussi être affec-
té par des réf lexions du signal qui arr ivent
déphasées à l 'antenne de réception par
rapport au signal direct. Nous avons alors
aTfaire à des réf lexions oarasites.

Ces deux  phénomènes peuvent  cons-
t i tuer  chacun des  sources  d 'e r reurs  dans
la  t ransmiss ion  de  s ignaux  numér iques
par  rad io .  Lorsqu ' i l s  son t  p résents  s imu l -
tanément ,  i l s  con juguent  leurs  e f fe ts  e t
donnent  na issance à  de  l 'évanou isse-
ment du aux parcours mult iples. Ce type
de fad ing  cons t i tue  la  hant ise  des  ingé-
n ieurs  qu i  do ivent  concevo i r  des  réseaux
micro-ondes.  Voyons pourquo i .
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La d ivers i té  de  f réquence es t  une au-
tre technique permettant de contrer l 'éva-
nouassement  dû  aux  parcours  mul t ip les .
Au l ieu  d 'une seconde an tenne.  on  u t i l i -
se  p lu tô t  une au t re  bande de  f réquence
pour l 'émission et la réception et on trans-
met  s imu l tanément  sur  les  deux  f réquen-
ces  avec  la  même modu la t ion .  Avec  des
techn iques  de  mul t i coup lage,  i l  es t  sou-
ven l  poss ib le  d 'u t i l i se r  la  même antenne
pour  les  deux  bandes.  Comme les  lon-
gueurs  d 'ondes  sont  d i f fé ren tes  pour  les
deux s ignaux ,  les  zones  mor tes  ne  sont
pas  s t tuées  au  même endro i t  sur  le  ov lô -
ne  pour  l  une  ou  l  au t re  des  f requences .
En cas  de  fad ing ,  l ' an tenne reÇo i t  tou jours
convenabtement  un  des  s ignaux .  Cet te
techn ique a  pour  désavantage pr inc ipa l
une mauva ise  e f f i cac i té  spec t ra le  ou is -
qu  e l le  occupe deux  To is  la  la rgeur  de  ban-
de normalement  requ ise  par  une seu le
porteuse. Dans certains cas où les oroblè-
mes de  fad ing  dùs  aux  parcours  mul t ip les
sont  ex l rêmement  d i f f i c i les  à  combat t re .
on  peut  employer  s imu l tanément  la  d iver -
s r te  spat ia le  e t  la  d ivers i té  de  f réouence.

LE FADING DE RAYLEIGH
Les phenomenes d  évanou issement

eue nous  venons de  decr i re  son l  p ropres
aux émissions entre stat ions f ixes. Les sta-
t ions  mob i les  fon t  face  à  une fo rme d i f fé -
ren te  de  fad ing  appe lée  Tad ing  de  Ray_
r e r g n .

Tous  les  radroamaleurs  conna issent
l  e f fe t  "sur  le  bord  de  la  c lô tu re , ,  lo rsqu, i l s
opèrent  en  mob i le  dans  les  qammes VHF
et  U i lF .  Par  exemple .  on  n6 te  que dans
la  zone l im i te  de  couver tu re  d 'un  répéteur .
u n  s i g n a l  r a d i o  r e Ç u  d a n s  u n  v e h i c u l e  e n
mouvement  es t  a f fec le  d  un  êvanou isse_
ment  régu l ie r .  La  pér iode de  ce t  évanou is_
sement  es t  fonc t ion  de  la  v i tesse  du  véh i_
cu le .  de  sa  d i rec t ion  e t  de  la  bande de
f réquence employée.

On peut  comprendre  ce  qu i  se  passe en
e x a m i n a n l  l a  f i g u r e  3 .  L e  s i g n a l  r e Ç u  p a r

F IGURE 3  -  S ignaux  captés  par  un  véh icu le

le véhicule est composé d'un signal direct
e t  d 'un  s igna l  ré f léch i .  Lorsque le  véh icu-
le se déplace, la dif férence de phase en-
tre les deux signaux est tantôt de 0, tan-
tô t  de  1800.  Donc,  à  mesure  que le
véh icu le  se  dép lace ,  le  s igna l  se  ren force
(0) puis décroît (  180) puis se renforce puis
décroît etc. .  Si on trace le graphe du si-
gna l  reÇu en fonc t ion  du  dép lacement .  on
obt ien t  la  f igure  4 .  Comme le  s igna l  ré f lé -

bution de Rayleioh. On remarque sur une
drstribution typique de Rayleigh que la ma_jorité des échantil lons se rrouvent autour
de la valeur moyenne. euelques rares
échantil lons sont inférieurs de plus de
20 db à cette valeur tandis qu,à l 'âutre ex_
trémité aussi peu d'échantil lons dépas_
sent la moyenne par plus de B db.

. L'expression fading de Rayleigh pro-
vrent du nom de la distribution statistique

FIGURE 4 - Variat ion du signal capté pa. un vEhiclt" un@
de Bay le igh
cnr  n  es t  que ra rement  aussr  fo r t  que le  s i -
gna l  d i rec t ,  I ' add i t ion  des  deux  ne  produ i t
jamais  un  s igna l  nu l  lo rs  d 'un  déca laqe de
180o.  Par  cont re .  lo rsque le  véh icu ' ie  se
t rouve à  la  l im i te  de  la  couver tu re  rad to .
le  s igna l  résu l tan t  peut  ê t re  in fé r ieur  au  n i_
veau du  bru i t  RF e t  l ' on  en tend a lo rs  un
srgna l  en t recoupé à  in te rva l le  réqu l ie r .  Ce
type d evanoulssement. bren qu;accepta-
b le  pour  la  vo ix .  es t  dévas ta teur  pour  les
données lo rs  des  ins tan ts  d 'évanou isse_
menl  p rononce.

S i  on  échant i l lonne le  s igna l  reçu  par  le
mobile à intervai le regul ier pendant un cer_
ta in  temps e t  qu 'on  fa i t  le  g raph ique du
nombre  d  echant i l lon  (auss i  appe lé  p roba_
b i l i té )  versus  l 'ampl i tude du  s igna l ,  on  ob_
t ien t  une courbe semblab le  à  ce l le  de  la
f igure  5 .  Cet te  courbe es t  appe lée  d is t r i_

du signal capté par un récepteur en mou_
vement .  C 'es t  un  type  d 'évanou issement
spéc i f ique  à  I 'env i ronnement  mob i le .  p lu_
s ieurs  lec teurs  pour ron t  vo i r  que la  d is t r i_
bu t ion  de  Ray le igh  es t  b ien  d i f lé ren te  de
la  d is t r ibu t ion  normale ,  laque l le  a  p lu tô t  la
forme d'une cloche. La drstr ibution norma_
le  es t  ce l le  qu 'on  ob t ien t  en  compi lan t  par
exemple  des  résu l ta ts  d 'examen.

Outre les codes de corrections d,erreur
que nous verrons plus tard et qui sont ap-
pl icables pour combattre tous les types
d 'évanou issement ,  on  lu t te  cont re  le  fa_
d ing  de  Ray le igh  en  u t i l i san t  p r inc ipa le_
ment  des  technrques  de  d ivers i té  spat ia_
le  ( la  d ivers i té  de  f réquence es t  ra remenl
u t i l i sée  en  mob i le ) .  Arns i ,  dans  le  cas
d'une transmission entre un répéteur et un
mobi le ,  on  ins ta l le  deux  an tennes de  ré -
ception séparées horizontalement ou ver_
t ica lement  à  la  fo is  au  s i te  du  répéteur  e t
sur  le  véh icu le .  Ces  pa i res  d 'an tennes
sont rel iées à des récepteurs avec com_
muta t ron  au tomat ique sur  le  p lus  fo r t  s i_
gna l .  A  l 'émiss ion  on  u t i l i se  tou te fo is
qu 'une seu le  de  ces  an tennes.  La  d iver -
sité spatiale est ut i l isée entre autres en té_
léphon ie  ce l lu la i re .  Les  répéteurs  s i tués
au cent re  des  ce l lu les  son l  tou iours  mu_
n is  de  deux  récepteurs  re l iés  à  deux  an-
tennes. Un système de sélection choisit
tou jours  le  p lus  fo r t  s igna l  en  provenance
d u  v é h i c u l e .

:

FIGURE 5-  D is t r ibu t ion  de  ray le igh

\

Niveâu du  S igna l

_ _ _ _ _  +  8 d b

_  _ _ S a g n a t m o y e n

D I S T A N C Ê  + 20 db
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Nous vous Présentons les 10 règles
de pol i tesse pour b ien opérer  en pa-
quet, en provenance du groupemenl pa-
quet t is te "HEXg" de Barr ie ,  Ontar io.  Le
texte qui  su i t  est  une t raduct ion de Pier-
re Connol ly  VE2 BLY. Quoique Pierre
y apporte toute la  chaleur  et  la  c lar té
bossib le en expl icat ions,  i l  t ient  à pré-
c iser  que les idées émises ne sont  pas
toujours totalement partagées. On trou-
vera ce matériel dans les babil lards VE2
PAK et  VE2 CSC sous les t i t res
P O L I T l  .  P Q T ,  P O L l T 2 .  P Q T  e t
POLIT3.PQT. Bonne lecture. .

I .  INTRODUCTION
Le problème aujourd 'hui  concernant

le paquet est de trouver un moyen d'en-
courager le  débutant  à l i re  un peu p lus
lo in que "Get t ing Star ted"  dans le  ma-
nuel  d ' inst ruct ion de son TNC. Bien sûr ,
ce chapi t re vous permet d 'opérer  rapi -
dement ,  mais i l  ne donne généralement
aucune règle de condui te concernant
les faÇons d 'opérer  en paquet .  Pouvez-
vous cro i re que semblable ignorance
des règles de procédures sera i l  to lérée
bien longtemps par  exemple sur  un re-
seau de CW? Vous vous fer iez Par ler ,
et  assez rapidement  merct !

Le respect  et  la  bonne condui te de
chaque ut i l isateur  est  nécessai re s i
nous voulons ooérer  avec succes sur
les f réquences de paquet  qui  sont  t res
achalandées.  Le groupe HEX9 de Bar-
r ie  veut  vous souhai ter  la  b ienvenue
dans le monde du paquet .  Nous esPé-
rons,  en publ iant  ce guide,  semer I ' idée
de favor iser  la  cour to is ie sur  les ondes.

De Bi l l  VE3 HHW et
du grouPe HEX9

I I .  APPRENDRE L 'ABC
(Règles de pol i tesse en paquet)

Avez-vous déjà essayé de d iscuter
avec quelqu 'un tandis qu 'un "achalant"
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$tb Par Jacques VE2 BKJ

LA COURTOISIE EN PAQUET

passe son temps à vous interrompre en
fa isant  des bru i ts  inut i les et  en deman-
dant  "Y a{- i l  quelqu 'un qui  m'enlend?".
Ça mon ami,  ça s 'appel le  un BEACON,
en paquet. La politesse dit de ne pas fai-
re de bru i ts  inut i les et  de ne pas in ter-
rombre inut i lement  une conversat ion à
laquel le  on ne par t ic ipe pas.  Chaque
fo is  que vous envoyez un BEACON,
c 'est  pour tant  exactement  ce que vous
fa i tes.
Que fa i re?
.  -  "  Règle de pol i tesse # 1
Pas de BEACON, à moins de né-
cessi té!

# 2
Quand vous voulez contacter  une au-

t re s tat ion sur  HF.  vous ne commencez
pas à appeler  en ouvrant  votre radio,
n ' o q t - e  o  n e c ?  P l r r t ô t  v t. JUS p renez  un
peu de temps pour écouter ;  vous vou-
lez év i ter  de fa i re de I ' in ter férence aux
autres stat rons.

Le Paouet  ressemble au HF de ce
point  de vue:  vous ne pouvez pas tou-
jours savoi r  s i  vous ne fa i tes pas de
QRM à une autre stat ion que vous n 'en-
tendez pas.  Ce genre de QRM ne peut
pas toulours êt re év i té complètement .
Mais votre TNC a deux commandes qui
oeuvent  permett re d 'en év i ter  une bon-
ne par l ie :  ce sont  "MON ON" et  "MALL
ON".  Ces commandes vous permettent
de moni torer  la  f réquence AVANT de
lancer  un appel .  La stat ion que vous
voulez appeler  est  peut-êt re dé1à en
opérat ion sur  la  f réquence.  Si  par  exem-
ple la  s tat ion que vous appelez est  en
tra in de recevoi r  un f ich ier  d 'un BBS et
que vous l  appelez à p lus ieurs repr ises.
vous  l u i  f a i t es  de  l ' i n te r fé rence  i nu t i l e .

A chaque fo is  que vous demandez
une connexion,  vous inserez un messa-
ge  " . - -  CONNECT REQUEST. .  "  dans
le fichier que cette station reçoit. Si cette
stat ion reçoi t  un f ich ier  b inai re,  i l  est
comolètement  inut i l isable et  tout  doi t
êt re repr is  à neuf  , . . .  par  votre faute l  Le
pauv re  d iab le  n ' a  qu 'à  d i re  que lques

"rTlâUVâlS mOtS" et essayer de nOUVeaU.
Peut-êt re va{- i l  ar r iver  à recevoi r  tout
son f ich ier  sans in terrupt ion,  mais év i -
demment i l  va monopol iser  le  BBS et  la
fréquence encore plus longtemps. Pour-
tant, si vous aviez écouté sur la fréquen-
ce (MON ON /  MALL ON),  tout  ce la au-
ra i t  é té év i té!  Et  c 'est  la  même chose
pour les BBS. Dernander une connexion
avec un BBS sans écouler  pour  voi r  s ' i l
n 'est  pas déjà occupé obl ige le  BBS à
stopper ses operatrons pour vous en-
voyer  un message "BUSY".  Bien Pi re
encore.  on voi t  souvent  une stat ion de-
mander la  connexion o lus ieurs fo is  de
sui te avec un BBS qui  lu i  répond
"BUSY" à chaque fo is :  vous encombrez
la  f  r éouence  i nu t i l emen t !

Ça  n 'a  pas  é té  t r op  dou leu reux
enco re?
-  - .  Règle de pol i tesse # 2
Ecoutez d 'abord:  la  s tat ion,  que vous
appelez est  peut-êt re déjà occupée.

#  3 .  4 . 5 .  6 -
Vous avez cer ta inement  déià ioué au

" j eu  du  té léphone" .  A  l a  f i n  de  i a  cha î -
ne.  I 'h is to i re est  invar iablement  défor-
mée .  Pou rquo i?  Qu 'es t - ce  qu i  f a i t  que
l 'h is to i re pour tant  b ien s imple se défor-
me  a ins i?  l l  y  a  t r o i s  ra i sons :

l  C n m h i o n  r i e  n o r c n n n o q  n n l  r é n é t é
'  v v  

H v '

I ' h i s to i re?
2 L 'h is to i re éta i t -e l le  t rès longue?
3  Comb ien  de  temps  ca  p rena i t  pou r

la raconter?
En  changean t  I ' un  ou  I ' au t re  de  ces

i tems,  vous pouvez fac i lement  d iminuer
l e  n i veau  de  dé fo rma t i on  de  I ' h i s to i re .
Numéro ' l :  S i  vous fa i tes re layer  votre
his to i re par  un p lus pet i t  nombre de per-
sonnes .  e l l e  a  mo ins  de  chances  de  se
trouver  déformée,  mais i l  n 'est  pas tou-
jours possib le de d iminuer le  nombre de
rela is .  Alors réf léchissons à I ' i tem 2
Numéro 2:  Pouvez-vous raccourc i r  vo-
t re h is to i re iout  en conservant  toute I ' in-
format ion que vous voulez t ransmett re?
C 'es t  souven t  poss ib le ,  sau f  b ien  sù r
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dans le cas d 'un document  à t ransmet-
t re in tégra lement .

Un paquet  se compose de p lus ieurs
éléments.  Je ne vais  pas vous ennuyer
avec des déta i ls  techniques aue vous
avez sautés en l isant  votre manuel  de
TNC. Cependanl ,  i l  y  a cer ta ines in for-
mations oue vous DEVEZ connaître si
vous voulez éviter que vos confrères ne
vous détestent  comme la peste.

Si  vous ut i l isez MON ON et  MALL
ON, vous a l lez remarquer quelque cho-
s e  c o m m e :  V E 2  X X X > V E 2 Y Y Y .
VE2  RM,  VE2  RKY he | Io

VE2 XXX envoie le  message "HEL-
LO" à VE2 YYY en passant par VE2 RM
et Vtr2 RKY. Vous pouvez remarquer fa-
c i lement  qu ' i l  a  fa l lu  32 caractères pour
envoyer un message de 5 caraclères!
l l y a donc eu 27 caraclères (visibles)
de gest ion de réseau.  l l  n 'y  a r ien à fa i -
re,  c 'est  comme ça.  Et  pour  envoyer un
simple retour  de char iot  (ENTER),  i l
vous faudra 28 caractères:  27 pour la
gestion du réseau et .1 pour le RETOUR.
J 'a i  b ien d i t  27 caractères v is ib les:  mais
i l  y  a aussi  une par t ie  inv is ib le dont  vous
n'êtes oeut-êt re même oas au courant l

C n n q i d é r o z  n r r o 'v r  Y v v .

( 1 . )
Votre TNC a une commande PA-

CLEN. Si  vous tapez PACLEN en mode
"CMD".  la  valeur  oar  défaut  sera 128.
Cela représente le  nombre maximum de
caractères que le TNC acceptera avant
de t ransmett re un oaouet .

(2. \
Votre TNC a une autre commande.

SENDPAC Si  vous tapez SE en mode
"CMD",  la  valeur  défaut  devra i l  ê t re
$0D,  i . e  un  IENTER] .

- - -  =  N E  C H A N G E Z  P A S
C E  P A R A M E T R E  =  - - -

Vous voic i ,  à  votre ord inateur ,  con-
necté à VE2 XXX v ia p lus ieurs DlGls.
Vous opérez avec un programme de ter-
minal  MAGIQUE, qui  s 'occupe tout  seul
d ' insérer  des retours de char iot  à votre
écran et  tout  et  tout .  A ins i  vo i ts  n 'avez
pas besoin d 'appuyer sur  [ENTER] 1a-
mais.  Votre TNC s 'occuoe de former
des paquets de 128 caractères à mesu-
re que vous tapez.  Toul  est  beau,  n 'est -
ce pas. . .  Voyons ce qui  se passe en
réal i té .

Rappelez-vous l ' i tem # 1 c i -dessus:
vous êtes en t ra in de racontervotre h is-
to i re à VE2 XXX v ia 2 d ig is .  A chaque
paquet, vous envoyez 128 + 26 carac-
tères,  ce qui  fa i t  154,  so i t  tout  près de
2 l ignes complètes s i  on ne compte que
les caractères v is ib les.  Ains i .  vos chan-
ces que chaque paquet se rende au pre-
mier  essai  ne sont  pas t rès bonnes. . .  l l
y  aura donc un "RETRY":  votre TNC va
essayer une deuxième fois d'envoyer le
même paquet ,  qui  aura i t  dû en réal i té
se rendre à dest inat ion du premier
coup.  Le nombre de RETRY par défaut
dans votre TNC EST DE 10:  c 'est  beau-
coup t rop dans des condi t ions norma-
les.  Comote tenu de l 'encombrement
actuel  des f réquences,  vous devr iez te-
n i r  RETRY à 5 ou 6 au maximum (même
si  b ien des gens cro ient  que 3 ou 4 est
suf f  isant) .

Dans ce cas-c i ,  I ' i tem # 1 ne peut  pas
être modi f ié .  Examinons le # 2.

La seule façon de rendre à dest ina-
t ion vos oaouets avec un nombre min i -
mum de  RETRIES.  c ' es t  donc  de  d im i -
nue r  l a  l ongueu r  de  vos  paque ts .  La
manière la  o lus év idente de fa i re celà
est  de d iminuer le  PACLEN. Et  ça fonc-
t ionne.  Mais i l  y  a une autre façon.  Vous
vous souvenez de SENDPAC? C'est
t ou t  s imp lemen t  un  IENTÊR] .  Quand
vous envoyez un [ENTER] à votre TNC.
vous lu i  d i tes d 'envoyer un paquet
même s i  vous n 'avez oas encore 128
caractères d'envoyés. Donc, en prenant
I ' hab i t ude  d 'envoye r  un  IENTER]  à  l a
f in  de chaque l igne,  vous envoyez des
paque ts  de  106  (80+26 )  ca rac tè res
seulement .  ce oui  est  envi ron 300/o de
moins qu 'au début .  De p lus pet i ts  pa-
que ts  on t  de  me i l l eu res  chances  de  se
rendre à dest inat ion du premier  coup:
p lus  rap ide ,  mo ins  de  QRM inu t i l e !

Je  sa i s  que  d 'appuye r  su r  [ENTER]
à chaque l igne,  c 'est  b ien fat iguant .
Mais songez aux conséquences. . .  Son-
gez à ce qui  arr ivera i l  s i  vous met t iez
PACLEN à 256:  ce la ta i l  282 caractè-
res,  au delà de 3 l ignes par  paquet .  Les
chances de réussi te sont  t rès fa ib les
quand vous passez par  p lus ieurs d ig is .

Pensez aussi  à I ' i tem #3:
La commande MAXFRAME de votre

TNC peut  aussi  af fecter  dramat ique-
men t  l  e f f i cac i t é  de  vo t re  commun ica -
t i on .  C 'es t  l e  nombre  de  b locs  de  128
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(PACLENJ) caractères que vous allez en-
voyer  par  t ransmiss ion.  Ça ne devra i t
pas êt re p lus que 3 ou 4.  lmaginez le
type qui opèrerait avec PACLEN à 256,
I/AXFFAME a 7: c'est comme si le gars
voula i t  par ler  tout  seul !  Ça n 'a pas
d ' a l l u  r e . . .
Dégoûtant ,  n 'es l -ce pas?

La p luoar t  des valeurs défaut  de vo-
t re TNC sont  re lat ivement  compat ib les
avec les opérat ions actuel les.  Certa i -
nes,  comme AXDELAY et  DWAIT peu-
vent  dépendre des coutumes adoptées
dans votre région.  Consul lez les autres
opérateurs de votre région,  comme par
exemole I 'opérateur du BBS de votre lo-
cal i té .

I tem # 1:  combien de personnes vont
re layer  votre h is to i re?

. - .  Règ le  de  po l i t esse  #  3 :
Essayer de passer par le moins de di-
g is  possib le.
I t em #  2 :  que l l e  es t  l a  l ongueu r  de  vo -
t re h is to i re:

. - .  Règ le  de  po l i t esse  #  4 :
Gardez PACLEN court  quand vous
ut i l isez p lus ieurs d ig is ;  ut i l isez le  ca-
ractère SENDPAC pour raccourc i r
vos paquets.
I tem #3:  combien de temos faut- i l  pour
raconter  votre h is to i re:

- ' -  Bèg le  de  po l i t esse  #  5 :
Gardez MAXFBAME à pas p lus de 4;
s i  vous  u t i l i sez  p lus ieu rs  d ig i s ,  u t i l i -
sez 1 ou 2.

.  - .  Règle de pol i tesse # 6:
Ut i l isez RETHY à la  p lus basse valeur
possib le,  jamais p lus que 5.

# 7
Pourquoi  ut i l iser  une f réquence acha-

landée oour .o lacot ter"  avec un autre
amateur  tout  près? Pourquoi  encombrer
pa r  exemp le  une  f réquence  comme
145 .01  ou  i l  y  a  p lus ieu rs  BBS pou r  en -
voyer  un long f  ich ier  à une autre stat ion
locale? Ne pouvez-vous pas fa i re un
OSY su r  une  f réquence  mo ins  encom-
brée? Vous oourrez alors transférer vos
données beaucoup p lus rapidement
sans nui re à oersonne!
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.  -  -  Règle de Pol i tesse # 7:
Si  c 'est  possib le,  ut i l isez une f ré '
quence moins achalandée.

#  8 -
Parmi les choses qui sont détestables

oour ceux oui  veulent  moni torer  une f ré-
quence  de  paque t ,  i l  y  a :  ceux  qu i  ex -
pér imentent  en ondes avec les paramè-
t res de leur  TNC, ceux qui  envoient  des
caractères non impr imables ou des f i -
ch iers b inai res en mode t ransparent  ou
enco re  des  g raph iques . . .

En fa isant  ce là,  vous Pouvez causer
di f férents problèmes.  Par  exemple,  ef -
facer  l 'écran de celu i  qui  écoute,  fa i re
sauter  le  programme de son ord inateur .
ou encore fa i re par t i r  une impr imante à
passer  des pages et  des Pages de Pa-
oier .  Tout  peut  arr iver !  Une chose est
cer ta ine,  la  pression va monter  quelque
pa r t . . .

S i  vous voulez fa i re ce genre d expé-
r iences,  pourquoi  ne pas ut i l iser  une f ré-
quence  mo ins  u t i l i sée .  l l  y  a  des  f ré -
q u e n c e s  a t t i l r é e s  à  c e  g e n r e
d 'expé r imen ta t i on .

- . .  Règ le  de  po l i t esse  #  8 :
Essayer d 'év i ter  la  t ransmiss ion de
caractères non ASCII sur les fréquen-
ces les p lus ut i l isées.

- #  9
l l  fu t  un temps ou i l  y  avai t  t rès peu

de stat ions en paquet .  Vous pouviez
passer  par  B d ig is  sans problème. Ces
jou rs - l à  son t  f i n i s !  l l  n ' es t  p l us  guè re
possib le aujourd 'hui  de penser à fa i re
que lque  chose  d 'u t i l e  au -de là  de  4  d i -
g is .  Et  pour tant ,  on voi t  encore passer
des essais de 5 ou 6 d ig is !  Vous a l lez
peut-êt re réussi r  à avoi r  une connexion.
a l lez-vous pouvoir  envoyer quelque
chose  d 'u t i l e?  NON!

Une demande de connexion est  un
tout  pet i t  paquet .  Parce qu i l  est  l res
court ,  i l  va peut-êt re réussi r  à passer  là
ou aucun autre paquet  ne réussi ra à
oasser .  On voi t  quand même des sta-
tions qui essaient avec obstination de se
connecler .  Et  i l  n 'y  a r ien qui  puisse en-
combre r  une  f réquence  au tan t  qu 'un
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"bozo" qui  essaie d 'a l ler  chercher  un
long f ich ier  sur  un BBS DX. Ce sera i t
s i  s imple pourtant  d 'envoyer une de-
mande à I 'opérateur  de ce BBS par
acheminement ;  le  f ich ier  en quest ion
pourra i t  a lors lu i  ê t re envoyé par  ache-
minement  de nui t ,  là  ou les f réquences
sont  l ibres.

On entend les commentaires: "J'aime
ça,  moi ,  fa i re du DX sur  les BBS",  ou
"Tu peux opérer  comme tu veux,  et  moi
aussi" .  N 'estce pas mervei l leux que
chacun puisse fa i re à sa tête pour  en-
combrer tout le réseau pour lui tout seul,
sous le  seul  prétexte qu ' i l  a  "LE
DROIT"?

Eh bien,  M.  DX. Je vais  vous d i re
ceci :  ramassez-vous un groupe de b lo-
queurs de f réquence ensemble,  met tez
la main dans vos poches et  payez vous
un réseau de Digis el de BBS à vous au-
t res,  mais ne venez pas nous embêtez
sur  le  réseau que NOUS avons payé de
nos poches!

.  - '  Règle de pol i tesse # 9:
Pour obteni r  un f ich ier  d 'un BBS lo in-
ta in,  envoyez une demande à cet  ef -
fet à I 'opérateur. Evitez de faire du DX
sur les BBS.

# 1 0
"Tiens,  t iens!"  se d i t  le  pet i t  Génie.

Regarde-moi  Ça:  un nouveau d ig i ,  un
nouveau BBS.. .  complet  avec d isque
dur et  p le in de stock.  Tout  Ça grat is :
wow!  l l  n ' y  a  r i en  de  ma l  à  ça :  l e  BBS
est  là ,  pourquoi  ne pas I 'u t i l iser?
. * * *  Pouvez_vous  app rend re  un  nou_
veau mot de vocabula i re? -  - .  .

SYMBIOSE (non  commun)
D après Larousse.  ce mot  désigne

habi tuel lement  une associat ion entre
deux par t ies et  qui  est  avantageuse
pour les deux.  Mais cet te assoctat ion
oour prêter  f lanc à d iverses formes de
pa ras r ï r sme . . .

A quoi  je  veux en veni r? Je cro is  que
la p lupar t  d 'entre vous pouvez deviner .
Avez-vous pensé à ce que coûte un Digi
ou un BBS? Voyons la l is te des équipe-
ments que celà demande:
D ig i :

Bloc d 'a l imentat ion ($ au p lur ie l ) ,  TNC
($$$), Radio ($$$), Antenne ($$$), Coax

($$$), Cavités (beaucoup de $$$), Elec-
tricité (environ 15$ par mois). Total:Très
peu en bas de 1 000$!
BBS:

Même chose qu 'un d ig i ,  avec en p lus
un ord inateur  (d isque dur?) .  Tota l :  pas
beaucoup en bas de $2 000.

Qui f inance tout ça? Vous voulez la
franche vérité? La plupart du temps, ce
sont  des indiv idus. . .  non pas des
c lubs . . .

S i  vous vous contentez d 'ut i l iser  ces
insta l la t ions sans apporter  aucune for-
me de support, vous devriez en effet
vous sent i r  TRES COUPABLE. Au
moins, de grâce, envoyez-donc une co-
tisation aux clubs des régions dont vous
ut i l isez les insta l la t ions.  La p lupar t  des
ooérateurs de ces installations seront
bien satisfaits de savoir que ceux qui les
ut i l isent  contr ibuent  au f inancement  de
leur club local. (Vous n'êtes pas obligés
d'assis ter  aux réunions pour êt re mem-
b re  d ' un  c lub ! )

Le coût  d ' insta l la t ion d 'un réseau de
paquet  n 'est  pas min ime.  Si  vous ne
pouvez pas donner un gros montant
d'argent, offrez vos services. Vous pou-
vez cer ta inement  a ider  en donnant  du
temDS. de vos connaissances ou même
de l 'équipement. Vous pouvez peut-être
donner une conférence,  souder des f i ls ,
constru i re quelque chose. . .

- . -  Règle de pol i tesse # 10:
Ne soyez pas un parasite. Soyez
, ,symbiot ique".

J 'a i  donné seulement  10 règles de
pol i tesse.  Vous a l lez cer ta inement  en
apprendre bien d'autres au fi l  du temps.
Le radio par paquet est encore dans son
enfance. Nous ne saurons aller bien loin
dans le développement des possib i l i tés
de cet te nouvel le  technioue s i  nous ne
réussissons pas à respecter  quelques
règles de base pour harmoniser  nos
comoortements.

Traduct ion " l ibreu
de Pierre Connol ly ,  VE2 BLY

NOUVEAU DIGI A
TROrS-RrVrÈneS
vE2 RDG (14s .01)
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PREMIÈNES ARMES
EN RADIO
Les récepteurs FM
DIX-HUITIÈME PARTIE:
Les récepteurs FM s'apparentent beaucoup aux récepteurs AM ou CW/BLU. La
différence, c'esf qu'on demande à des portions du circuit de remplir certaines fonc-
fions qu'on n'attend pas d'autres types de récepteurs'

TtRÉ D'IIN ART//CLE ÉCAN PAR DOUG DE MAW, WIFB, PARU DAA'S LA REVUE QSÏ,
TRADUIT PAR RAVMO'\'D MERCURE� VE2 BIE. NOIJS REMERC'ONS LA REVUE QST DE
SA COIIABORAflON, ET RAPPELONS QUE CET ARTICTE EST UN ARTICLE ''CQPY.

RIGHT". TOUTE REPRODUCTION DE L'ORIGINAL OU DE SA TRADUCTION DOIT Ê,NC
EXPRESSÉMEXT AUTOR'SÉC PAN LA REVIJE QST.

" P o u r q u o i  m o n  r é c e p t e u r  B L U
n'arr ive{- i l  pas à déchi f f rer  les s ignaux
FM? Tout  ce que i 'obt iens,  c 'est  du cha-
rabia!"  "Et  moi? Pourquoi  mon récep-
teur  FM ne capte- t - i l  pas les émiss ions
CW ou BLU?" La réponse a ces ques-
t ions,  la  voi là :  Comme les d ivers s i -
gnaux émis reçoivent  un t ra i tement  d i f -
férent  avant  d 'êt re acheminés vers
l 'antenne de t ransmiss ion,  la  méthode
de détect ion var ie à I 'avenant .  Le dtx-
sept ième ar t ic le  de cet te sér ie nous a
appr is  comment un émetteur  FM créai t
un s ignal  FM. Nous savons donc déjà
que durant  la  modulat ion,  l 'énergie de
sor t ie  de l 'émet teur  var ie au-dessus et
au-dessous de la  { réquence de la por-
teuse.  On a donc besoin d 'un détecteur
particulier pour transformer le signal FM
transmis en un s ignal  de f réquence au-
dio compréhensib le.  Somme toute,  jus-
qu 'à l 'é tage du détecteur ,  les c i rcu i ts
d 'un réceoteur  FM ressemblent  beau-
coup à ceux des autres types de récep-
teurs:  ampl i f icateur  HF,  mixeur ,  osc i l la-
teur  et  ampl i f icateur  F l .  Et  i l  en va de
même dans la chaîne audio.  Ceci  d i t ,
oassons maintenant au fonctionnemenl
d 'un  récep teu r  FM.

COMPARAISON DES CIRCUITS
L' i l lust rat ion 1 permet de comparer

un récepteur  CW/BLU à un récepteur
radio FM. On observe que les c i rcu i ts
son t  i den t i ques  j usqu 'à  I ' amp l i f i ca teu r

F l  i nc lus i vemen t .  sau f  pou r  ce  qu i  con -
cerne la largeur de la  bande (bande pas-
sante)  du f i l t re  F l .  En ef fet ,  la  récept ion
Fl \ ,4  nécessi te un f i l t re  p lus large.  Par
exemp le ,  l a  récep t i on  BLU peu t  ex ige r

FlG.  1 :  Shéma généra l  i l l us t ran t  la  d i f fé rence fondamenta le  en t re  les  récep leurs  AM e t
FM.  Pour  t rans former  le  récepteur  AM (A)  en  récepteur  CW/BLU,  i l  fau t  remplacer  le  dé-
tec teur  par  un  dé tec teur  de  produ i t  e t  in tégrer  un  osc i l la teur  de  ba t tement  (OFB)  qu i
émet  une tens ion  de  f réquence in te rméd ia i re  au  dé tec teur  de  produ i t .  La  par t ie  (B)  i l -
lus t re  la  con l igura t ion  d 'un  récepteur  FM.

'|4
T i i.\
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S I G N A L  O ' E N T R E E

BRUr rs  (B )
r r u o E s l R A B L E S  \ ^ '

FlG. 2:  Ondes d 'un s ignal  FM avant  son
passage par l 'étage du l imiteur (A) et une
lois épuré par ce dernier (B) (voir texte).

un f i l t re  de 2,4 kïz ,  tandis qu 'un f i l t re
de 500 Hz conviendra au l ravai l  en CW
et  qu 'un  f i l t r e  de  16  kHz  s ' impose ra
dans les récepteurs FM. Ce qui  comp-
te, c'est que le fi l tre soil juste assez lar-
ge pour la isser  passer  la  bande du s i -
gnal  t ransmis;  autrement ,  des bru i ts  et
des signaux seraient acheminés vers le
détecteur  et  I 'amol i f icateur  audio.

Les deux récepteurs montrés à l ' i l lus-
t rat ion 1 appart iennent  à la  catégor ie
des superhétérodynes. Pour obtenir une
sensib i l i té  é levée à la  réceot ion.  i l  faut
assurer  une ampl i f icat ion à gain é le-
vé.  Le récepteur  FM, en par t icu l ier ,  doi t
pouvo i r  amp l i f i e r  p l us  d ' un  m i l l i on  de
lo is  un s ignal  d 'entrée égal  ou in fér ieur
à un microvol t  (1 pV).  J 'a i  même déjà
vu des réceoteurs FM assez sensib les
pour capter  de façon t rès sat is fa isante
un  s igna l  de  0 .18  1 rV  e t  ce .  ma lg ré  l e
bru i t  de fond (souf f le)  propre au fonc-
t ionnement de I 'apparei l .  La p lupar t  des
récepteurs FM de radioamateur vendus
sur le  marché captent  un s ignal  d 'en-
trée de 0,4 pLV selon le "test de 20 db
d'assourdissement" .  Cet te mesure est
pr ise à I 'a ide d 'un vol tmètre audio cal i -
bré en décibels .  L ' inst rument  est  f  ixé à
la sor t ie  du réceoteur  -  un é lément  de
résis tance de B ohms remolace le haut-
par leur  à t i t re  de charge f ic t ive -  et  la
puissance audio est  mesurée à t ravers
la charge f ic t ive.  Avant  I 'appl icat ion
d 'un  s igna l  à  I ' ex t rém i té  de  l ' an tenne ,
la commande de gain est  act ionnée jus-
qu 'à ce que le vol tmètre indique,  d isons,
30  dB .

Au moyen d 'un générateur  de s i -
gnaux ,  on  éme t  à  ce  momen t  un  s igna l
à l 'ent rée du récepteur ,  en I 'ampl i f iant
jusqu'à ce que le vol tmètre indique 20
dB de moins,  ou + 10 dB.  On note a lors
le n iveau du s ignal  d 'entrée.  qui  corres-
pond au résul la t  du test  d 'assourdisse-
ment .  Plus le  s ignal  d 'entrée est  fa ib le
à ce moment, plus on a aflaire à un ré-
ceoteur  sensib le,  On se ser Ï  d 'une tech-

FlG.  3 :  C i rcu i t  t yp ique d 'un  d isc r im ina teur  de  f réquence p lacé  après  le  l im i teur  dans
un récepteur FM (voir texte).

nique de mesure différente pour évaluer
la sensib i l i té  des récepteurs CW/BLU
ou  AM.

LES DIFFERENCES IMPORTANTES
AU NIVEAU DES CIRCUITS

On note que l 'é tage qui  su i t  immédia-
tement I 'amplif icateur Fl (f ig. 1 (B)) porte
le nom de " l imi teur" .  Cet te composan-
te du récepteur  ser t  à "net toyer"  le  s i -
gnal  FM avant  qu ' i l  n 'a t te igne le détec-
teur .  l l  s toppe le gain d 'ampl i f icat ion en
présence de signaux forts provenant de
I 'ampl i f icateur  F l .  Le s ignal  est  a lors
écrêté à la  fo is  au n iveau de ses crêtes
posi t ives et  négat ives,  comme s i  des
diodes à polar isat ion inversée éta ient
p lacées en paral lè le avec le  chemin du
s rgna l .

Pourquoi  cet  écrétage? Parce que
l ' é tage  du  l im i t eu r  a  pou r  f onc t i on  d ' e l i -
miner  les bru i ts  indési rables engendrés,
par  exemple,  par  les impuls ions produi-
tes par  I 'a l lumage d 'une voi ture,  ou tou-
te  éne rg ie  en  modu la t i on  d ' amp l i t ude
provenant  d 'autres sources.  l l  faut  fa i -
re en sor te que seul  le  s ignal  FM at te i -
gne le détecteur .  L ' i l lust rat ion 2 montre
un s ignal  FM encombré (A)  à I 'entrée du
l im i teu r ,  pu i s  l e  même s igna l  épu ré  (B )
à la  sor t ie  de l 'é taqe.

Parce que le l imi teur  doi t  entrer  en ac-
t i on  à  0 ,2  pV  ou  mo ins ,  i l  f au t  un  ga in
(ampl i f icat ion)  é levé avant  cet  étage.
Dès qu 'un s ignal  suf f isant  at te int  le  l i -
m i teu r ,  l e  b ru i t  à  l a  so r t i e  commence  a
s 'assourdi r .  Sur  la  courbe de réact ion
du  l im i t eu r ,  l e  oo in t  où  s ' amorce  l ' éc rê -
tage esl  appelé le  .seui l " .  C 'est  Ià  que
le courant  de col lecteur  du l imi teur  ces-
se d 'augmenter  même s i  I 'ampl i tude du
s igna l  con t i nue  de  l e  f a i r e .  Dans  l a  p lu -
par t  des récepleurs modernes.  le  c i rcu i t
du  l im i t eu r  es t  cons t ru i t  à  oa r t i r  de  c i r -

cuits intégrés, plutôt que des transistors
indiv iduels ou des lampes.  Un c i rcu i t  in-
tégré peut  posséder p lus ieurs étages
transis tor isés qui  assurent  le  gain d 'am-
plitude élevé nécessaire à I 'eff icacité du
limiteur. Quand on uti l ise des transistors
ou des lampes,  i l  faudra peut-êt re pré-
voir plusieurs étages d'éléments raccor-
dés en cascade.  ooui  arr iver  au même
résu l ta t .

LA DÉTECTION FM
On u t i l i se  au jou rd 'hu i  de  nombreux

types de détecteurs FM, notamment le
discriminateur, le détecteur à rapport,
le  détecteur  quadrat ique,  et  le  détec-
teur  à cr is taux.  Chacun présente ses
avantages et ses désavantages pro-
pres. Leur rôle consiste à réagir à l 'éner-
g ie  FM p lu tô Î  qu 'à  l ' éne rg ie  AM.  Com-
me le fonct ionnement de ces d isposi t i fs
est  assez complexe,  j ' inv i te  le  lecteur  à
se renseigner en déta i l  en consul tant  le
manuel  in t i tu lé The ARRL Handbook.

L ' i l l us t ra t i on  3  mon t re  l e  c i r cu i t  d ' un
discr iminateur .  Le s ignal  FM est  chan-
gé en s ignal  AM au moyen d 'un t rans-
formateur  (T1)  La tension secondaire
de T1 est  déphasée de 90o par  rapport
au courant  dans le  pr imaire.  Le s ignal
provenant  de I 'enroulement  pr imaire est
acheminé vers la  pr ise médiane de I 'en-
roulement  secondaire au moyen d 'un
condensateur  de l ia ison.  Puis.  la  tension
du secondaire se combine de chaoue
côté de la  pr ise médiane,  de manière
que la tension d 'un côté devance le s i -
gnal  du pr imaire tandis que I 'autre côté
retarde DroDort ionnel lement .  Une fo is
cette énergie redressée (lransformée en
CC) par  les deux d iodes,  les deux ten-
s ions sont  égales et  de polar i té  oppo-
sée.  On a a lors une tension de sor t ie
nul le .  En présence d 'un s ignal  vocal  ap-
p l i que  à  un  éme t teu r  FM,  l a  f r équence
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SORTIE  AUDIO

FlG. 4: Détecteur de rapport FM du type mentionné dans le texte. Semblable au discri-
m ina leur  de  I ' i l l us t ra t ion  3 ,  son  fonc t ionnement  es t  tou te fo is  d i f fé ren t .  On remarquera
que.  dans  les  deux  c i rcu i ts ,  les  d iodes  du  dé tec teur  se  t rouvent  dans  un  ar rangement
de polarisation dif férent.

CONSIDERATIONS DIVERSES
C o n t r a i r e m e n t  a u x  r e c e P t e u r s

CW/BLU et  AM, les récePteurs FM ne
sont  pas equipés d 'une commande au-
tomat ique de gain (CAG).  A toutes f ins
prat iques,  le  l imi teur  agi t  comme un ct r -
cu i t  de CAG pour contrô ler  le  gain une
fo is  qu 'un cer ta in n iveau est  at te int  par
l e  s i gna l  d ' en t rée .  Pa r  a i l l eu rs ,  l a  p lu -
par t  des récepteurs FM ut i l isés en ra-
d io amateur  ne présentent  pas une ca-
paci té de syntonisat ion cont inue.  Avec
ces apparei ls ,  une bande FM donnée
est  captée à I 'a ide de canaux,  par  I ' in-
t e rméd ia i re  d ' un  sé lec teu r  ou  d ' un
synthét iseur  t ravai l lant  par  crans f ixes.
Les f réquences chois ies sont  mémor i -
sées,  de sor te qu ' i l  n 'est  pas nécessat-
re  de  syn lon i se r  l a  f r équence  d  un  ré -
péteur  ou la  f réquence en s implex dans
l ' usage  cou ran t  de  I ' appa re i l .  A jou tons
qu  i l  n  y  a  t ou te fo i s  aucune  ra i son  qu i
empêche d'intégrer au récepteur FM de
radio amateur  le  pr inc ipe de syntonlsa-
t i on  con t i nue  qu i  pe rme t t ra i l  de  couv r i r
t ou le  une  bande  FM donnée .

RESUME
Les récepteurs FM ressemblent  aux

autres types de récepteurs superhété-
rodynes.  l ls  ont  comme caractér is t ique
pr inc ipale de nécessi ter  l ' in tégrat ion
d 'un  l im i t eu r  e t  d ' un  dé tec teu r  pa r t i cu -
l ier .  Comme !a modulat ion de f réquen-
ce  j oue  au jou rd 'hu i  un  rÔ le  p répondé -
ran t  dans  l e  doma ine  de  l a  rad io

du s ignal  reçu var iera.  occaslonnant  un
déphasage au n iveau du détecteur .  Ce
dernier  entraÎnera une augmentat ion de
I 'ampl i tude de la  sor t ie  d 'un cÔté du se-
conda i re  de  T .1  ,  de  même qu 'une  d im i -
nut ion correspondante dans I 'autre moi-
t iè .  Ce sont  ces var iat ions de tension qui
c réen t .  ap res  red ressemen t .  l a  so r t i e
aud  ro .

LE DETECTEUR DE RAPPORT
L' i l lust rat ion 4 montre le  fonct ionne-

ment  d 'un détecteur  de rapDort .  On re-
marquera une cer ta ine ressemblance
en t re  ce  c i r cu i t  e t  ce lu i  mon t ré  pa r  I ' i l -
lust rat ion 3.  Le détecteur  de rapport  d i -
v i se  l a  t ens ion  en  cou ran t  con t tnu  l us -
qu 'à I 'obtent ion d 'un rapport  égal  à celu i
ex i s tan t  en t re  l es  amp l i t udes  des  s i -
gnaux provenant  des deux moi t iés de
l 'enroulement  secondaire du t ransfor-
mateur  de d iscr iminat ion.  La tension CC
requise dans ce c i rcu i t  se développe à
travers deux rès is tances de charge pa-
ra l lè les à un condensateur  é lect ro ly t i -
que .  La  sens ib i l i l é  du  dé tec teu r  de  rap -
po r t  es t  mo i t i é  mo ind re  que  ce l l e  d ' un
d i sc r im ina teu r .  Tou te fo i s ,  on  peu t  d i re
qu ' i l  s ' ag i t  l à  d ' un  dé ta i l  i ns ign i f i an t
dans la  concept ion d un récepteur .  Les
détecteurs de rapport  sont  couramment
ut i l isés dans les récepteurs FM de d i -
ver t issement .  tandis que les d iscr imina-
teu rs  son l  p l us  communs  dans  l es  ap -
parei ls  employés en radio amaleur  e l
dans  l es  réceo teu rs  d ' un i t és  mob i l es .
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amateur, chaque radioamateur est ap-
oelé à s 'en serv i r  à  un moment ou à un
autre de sa carr ière.

GLOSSAIRE
1.  D iscr im ina teur
-  C i rcu i t  ou  d ispos i t i f  dans  leque l  les
variat ions d'amoli tude sont dérivées
des variat ions de fréquence et de pha-
se. Outre de nombreuses autres appl i-
cations, ce disposit i f  sert souvent de
détecteur dans les réceoteurs FM.

2. Détecteur à cristaux
- Type de détecteur FM composé
d 'un  c r is ta l  de  quar tz  qu i  remplace le
transformateur accordé orésent dans
les  d isc r im ina teurs  convent ionne ls .

3. Détecteur de rapport
- Type de détecteur FM dont le fonc-
t ionnement repose sur les rapports de
tens ion  e t  de  courant  dans  le  c i rcu i t
pour  p rodu i re  une sor t ie  en  courant
cont inu  pouvant  ê t re  u t i l i sée  comme
énerg ie  de  I réquence aud io .

4. Détecteur-quadratique
-  Détec teur  FM ou i  fonc t ionne sur  la
re la t ion  en t re  deux  fonc t ions  oér iod i -
ques, quand la dif iérence de phase en-
t re  ces  dern iè res  représente  un  quar t
de  pér iode.

5 .  L imi teur
-  Dans un  récepteur  FM,  é tage s i tué
immédia tement  devant  le  d isc r im ina-
teur  ou  le  dé tec teur  de  rappor t  pour
écrêter l 'énergie AM et de façon géné-
ra le ,  pour  épurer  un  s igna l  FM en-
comDre.

6 .  Répéteur
-  Emet teur - récepteur  commandé à
d is tance qu i ,  généra lement  au tomat i -
quement ,  reÇo i t  les  s ignaux  e t  les  re -
transmet à grande puissance pour pro-
longer  la  por tée  e f l i cace  d 'une s ta t ion
d ' o r i g i n e ,  d ' u n e  u n i t é  m o b i l e  o u  d ' u n
émet teur - réceoteur  oor ta t i f  .

7 .  S imp lex
-  Sys tème de communica t ions  d i rec t
qu i  permet  à  deux  s ta t ions  opérant  sur
la  même Tréquence de  communiquer
entre el les sans recourir à un répéteur.

8 .  Synthé t iseur
-  C i rcu i t  numér ique complexe qu i  gé-
nère des fréquences précises et très
s tab les ,  peu in f luencées par  la  tempé-
rature. l l  remplace les osci l lateurs à fré-
quence var iab le  (OFV)  e t  les  osc i l la -
teurs  à  c r is taux .
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Du 30 mars 1987 au 22 septembre
1987,  3 855 car tes QSL ont  été expé-
diées,  les ut i l isateurs sont  les suivants:
(vE2)
AAF DLV GLI
A E E  D S  G L K
A E Z  D U Y  G M S
AL DXZ GN[ /
A W I  E B D  G N W
AWW FA GFIP
B B B  F V B  G X F
BKL FZP GZ
BRX GDA HAV
C P L  G F B  J A I
D D P  G H Z  J P B
D K H  G I W  J W K

JYC
LEO
LG
M D M
M F D
N/R
PAP
U I
U M S
WKC

Toutes les cartes sont envoyées
vers tous les bureaux sans excep-
t ion.  Encore une fo is  encouragez vos
consoeurs et  conf  rères à ut i l iser  vo-
t re bureau QSL départ .

INFORMATIONS QSL :
A22TE v A
A35DX

CO5GV
CTl CWTTCS3
CTSAPP
FG4DO

FKOAY/
F[I4EJ

FI//F6EYS
FPi N2ATI
FTSWA
FTSXD
FTSZA
HH5PJ
H KOER

HSOC
lU2Hlr4
JW6WD
KH3/WY5t
K H7[FlK l-13
KP2A
KX6B U
tU lZA
OD5FB
PJTA
P29FG
TASJP
TG9VT
Tt9[4
TJ lAB

A K E
BOX 46 NUKUALOFA TONGA

OCEANIE
W3HNK
CI1 CDt
CTl APP

B O x 1 2 9 9 C P  9 7 1 8 6
PO]NTE-A-P TRE. GUADELOUPE

F6BFH
BP 97227 STE.ANNE |\4ABT -

NIOUE
F6EYS
N2ATT
F6FNU
F6FNU
F6FNU

BP 2521 PORT-AU.PRINCE HAITI
BOX 180 SAN ANDRES AN.

TI LLES
JA2KTP

l2MQ
tA5N f,4
WY5L
KTTVZ
N6CW

KASWCF
tU2CN

WA2OAU
W3HNK

WAOGUD
KSNLD

W3HNK
T SCBC
VE2ELJ

.*$nt" par Jean-Pierre JARRy, VEz GZ

TRsSA
T32BE
VS6DO
VU4GDG/TS
Z I l J P
ZYOTI'/
3C1CW
4K1 LPK
4N7N
5N7H KR
7X25LS
8P9HB

RESEAUX INTERNATIONAUX
La l is te suivante n 'est  pas comolète

et  ne doi t  ê t re ut i l isée que comme réfé-

rence. La ponctualité de ces réseaux
peut être affectée selon les conditions
de la propagat ion.  ( in fo.  de VE2eO)

f f iY4.Fqf f i t

t*

F6FNU
WC5P
4KCIA

VU2GDG
VE2DUE
PYl DFF
F6GXB
UY5OO

YUTBPY
OE5BS
7X2tS
K4BA]

HEURE RESEAU
GMT JOURNALIEB

0100  |ARS
0200 Mar i t ime Mobi le
O2OO CHC
O2OO INDXA
0300 Red Nal  Emerg.
0300 Brown Sugar
0600 40 Meler DX
0630 |ARS
0700 Intermar MM
0745 Medical  Assis t
0800 Inter- ls land
0900 Tr ip le "H"
0900 10 Meter  DX
0900 YL System
1000  DX
1  100  Car ibus  Conn .
1200 Seanet
1200 DX Info (RTTY)
1300 Cenlra l  Net
1500  Fami l y  Hou r
1600  A l l  I nd ia
1600 WBgTTM
1700  Fami l y  Hou r
1700 Af  r icana
1700 Arabian Chr is t ian Net
1800 Snookies
1830 Afr ican Safaar i
1900  Red  Na l  Emerg .
1900 Round Table DX
2000 YL System
2000 160 Meter
2300 Mar i t ime Mobi le
2300  Fami l y  Hou r

BEGION

USA
Paci f  ic
USA, S.  Amer ica
Wor ld Wide
Mexico
Paci f  ic
Wor ld Wide
Un i ted  K ingdom
World Wide
World Wide
Paci f  ic

Wor ld Wide
World Wide
World Wide
World Wide
SE As ia
Wor ld Wide
Indonesian
Wor ld Wide
I n d i a
Afr ican/ lndian Oc.
Wor ld Wide
Af r ica

Wor ld Wide
Afr ica/ lndian Oc.
Argent ina
Wor ld Wide
World Wide

CONTROLEUR

N3CQM

W86FBN
ZLzAAG

DKOSS
5X5GK

ZL2AAG

VS6FB

WTPHO
VU2TN
WB9TTM
WTPHO
WA6BJS

KA1 DE
W3WGS

YO9WL

FREQUENCES

14297
1 4 3 1 3

JOYU

1 4309
7080
14297
1 4 3 1 3
14334,21334
14250
7250
28520
1 4333
21157
14283
14320
.t4098

21 300
14225
1 4 1 5 0
21 330
14225
21 355
1 4305
14183,  2 '1335
z t z v z

14130,21230
1 4175
1 4333
1 8 4 9
21400
14225,21350

Centra l  Amer ica
Wor ld Wide WTPHO
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RÉSEAU DES ÉMETTEURS
FRANçA|S/CHAMPIONNAT 1 987.

Afin que notre pays soit bien repré-
senté l 'associat ion R.E.F.  nous a de-
mandé de d i f fuser  les rèqlements de
leur  concours nat ional .

REGLEMENT -  T ra f i c  un iquemen t
avec la France, y compris la Corse et
les FFA, les DOM/TOM, préf ixes dont
la oremière lettre est F
-  Dates pour 1988:  té légraphie (CW)
du samedi  30 janvier ,  0600 UTC au d i -
manche  31  ,  1800  UTC;  t é l éphon ie
(BLU) du samedi  27 tévr ier ,0600 UTC
au dimanche 28,  1800 UTC.
-  Bande :  3 ,5  -  7  -  14  -  21  e t  28  MHz
- Groupe de contrô le:  RST/RS et  no
du QSO
- Points oar  QSO: dans le  même con-
t inent  un point ,  entre cont inents d i f fé-
rents t ro is  points.
-  Mul t ip l icateurs:  par  bande:  un point
oar  déoartement  d i f férent  -  la  Corse a
deux départements 2A et  28,  les FFA
(DA1 ou DA2),  et  chaque DOM/TON/.
.  Les  s tn  FF6FEF e t  DA2REF donnen t
1  oo in t  de  o lus .
-  Tota l  f ina l  des points:  c 'est  la  som-
me de tous les points pour  les QSO mul-
t i p l i ée  pa r  l a  somme des  po in t s  mu l t i -
p l icateurs de touîes les bandes.
-  Catégor ie:  mono-opérateur  ou mul t i -
ooéraleu rs
-  La feui l le  récapi tu lat ive des comptes
rendus  do i t  p réc i se r  l ' i den t i l é  de  I  opé -
rateur  et  son adresse,  le  déta i l ,  par  ban-
de ,  du  nombre  de  QSO,  du  nombre  de
points pour  ces QSO, du nombre de
points mul t ip l icateurs et  les totaux per-
met tant  d 'arr iver  au nombre f ina l  de
points;  dater  et  s igner .  Des modeles de
feui l les de compte-rendus sonl  d isponi-
b les sur  demande auprès de RAQI.
-  Adresser  les comptes rendus avant
l e  1e r  mars  pou r  l a  pa r t i e  t é l ég raph ie .
et  avant  le  1er  avr i l  pour  la  par t ie  té lé-
phon ie  à :
REF  CONCOURS HF  _
2 souare Trudaine
F -  75009 PARIS

NOTA:
Le numéro du département  des par t ic i -
pan ts  de  F rance  es t  donné  ap rès  I ' i nd i -
c a t i f  ,  p a r  e x e m p l e  F B B O / 1 4  o u
TK5AZI2B.

CERTIFICATS:
La fédérat ion des radioamateurs de

Cuba offre 4 diolômes intéressants. Ces
dip lômes sont  impr imés en quatre cou-
leurs et  sont  d isponib les pour tous les
ooérateurs du monde.
^ È ^ '  F ^

h IL ]L t r 5  UU  J t rU :

Les QSO peuvent être faits dans tous
les MODES sur  toutes les BANDES.
Si  un pays a changé de préf ixe l 'ancien
et  le  nouveau sont  va l ides.  Le coÛt est
de  $2  amér i ca ins  ou  10  "1 .R .C . " .  Vous
devez adresser  votre demande comme
su i t :  RADIOAFIC IONADOS DE CUBA
(FRC) ,  P .O ,  BOX 1 ,  HABANA 1 ,  CUBA.

D IPLÔME CUBA:
Communiquez avec les B d is t r ic ts  cu-

balns (CM-COI A CM-COB).  Les con-
tacts avec une stat ion CLUB (suf f ixe de
3 lettres) peuvent être uti l isés pour rem-
placer  un d is t r ic t .  Mais vous ne pouvez
subst i tuer  que 3 d is t r ic ts .  N 'envoyez
pas de car tes QSL mais seulement  I ' in-
format ion de votre journal  de bord en
fa isant  cer t i f ier  vos QSOs Dar deux
RADIO AN/ATEURS.

DIPLOME DES AMERIQUES:
Contactez 45,50 ou p lus de 50 PAYS

ou ILES du cont inent  amér ica in.
45 = c lasse3
50 = c lasse2
50 et  p lus = c lassel
CUBA doi t  fa i re par t ie  de votre l is te et
les stations KG4 (BAIE DE GUANTANA-
MO) ne sont pas valides. N'envoyez pas
de car tes QSL mais seulement  I ' in for-
mat ion de votre journal  de bord en fa i -
sant  cer t i f  ier  vos QSOs par  deux
RADIO-AMATEURS.

DIPLÔME DES CARAIBES:
Contactez 20 ou p lus des 32 pays ou

î les des cara lbes inc luant  XE.  V3.  TG.
H F .  T l .  H P .  H K  e t  Y V .
CUBA doi t  fa i re par t ie  de votre l is te et
les stat ions KG4 ne sont  pas val ides.
N'envoyez pas de cartes QSL mais seu-
lement  I ' in format ion de votre journal  en
fa isant  cer t i f ier  vos QSOs par  deux
RADIO-AMATEURS.

D IPLÔME GROUPE DX:
Communrquez  avec  4  membres  du

groupe inc luant  les membres à I 'exté-
r i eu r  de  CUBA.  Seu lemen t  l es  QSOs
fai ts  après le  1er  septembre 1980 sont
acceptés.
N'envoyez pas de car tes QSL mais seu-
lement  une l is te de vos 4 contacts.  l ls
seront  vér i f iés sur  p lace.

Bon DX à tous!

UN APRÈS-MID I  À  BORD
DU ROYAL V IK ING SEA.
(Marc  Dumou l i n  VE2MFD)

Le  11  aoû t  de rn ie r .  j ' a i  eu  l e  p la i s i r  de
fa i re  QSO avec  M.  Pe r  M ika l sen
(LA3FL) a lors qu ' i l  é ta i t  en vacances
chez lu i  en Norvège.  M. Mikalsen esl  le
responsable des communicat ions radio
à bord d 'un navi re de cro is ière,  le  Royal
V i k i ng  Sea .  Du ran t  no t re  QSO i l  me
men t i onna  que  l e  bâ teau  deva i t  ven i r  à
Mon t réa l  au  débu t  du  mo is  d ' oc tob re
87.  Deux semaines suivant  ce QSO.1'a i
reÇu avec la  car te QSL de LA3FL une
inv i tat ion pour v is i ter  le  F loyal  Vik ing

k l ) \  Â  l 3  s . 0 ! 1  N ( ) R I  {

HL T LTV
J O  M O O N  H O

tF-<*-.*
*

JR E KVU
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Sea.  C'éta i t  une occasion ou ' i l  ne fa l -
la i t  pas manquer!  Je f is  a lors p lus ieurs
appels té léphoniques auprès de t ro is
agences de transport marit imes afin de
connaî t re la  date et  le  l ieu d 'arr ivée du
navi re.

Le 3 octobre,  je  me suis  rendu ac-
compagné de t ro is  amis dont  M.  Clau-
de Legaul t  (VE2JA|)  à la  gare mar i t ime
lberv i l le  du por t  de la  v i l le  de Montréal .
Après avoi r  montré mon inv i tat ion à I 'un
des of f ic iers du Royal  Vik ing Sea,  nous
avons eu la  grande jo ie de rencontrer
M.  M ika l sen .  l l  se  f  i t  un  g rand  p la i s i r  de
nous faire visiter le prestigieux navrre de
205 mètres de long.  Parmi  les p ièces v i -
s i tees:  une énorme sal le  à dîner .  deux
piano-bars,  une sal le  de théâtre,  une
sal le  de condi t ionnement physique,  une
b ib l i o thèque ,  un  cas ino ,  une  bou t i que -
souvenirs  et  p lus ieurs salons.  Le navi -
re peut  accomoder jusqu'à 750 passa-
gers sans compter  les 500 membres
d 'éq  u ipage .

M. l t / l ika lsen nous a ensui te d i r igé
vers le  pont  ou i l  nous a montré les d i -
verses antennes ut i l isées pour commu-
niquer  avec les stat ions cot ières:  deux
antennes parabol iques,  un long f i l  e t
c i nq  an tennes  ve r t i ca les .  De  p lus ,  pou r
communiquer sur  les bandes d 'amateur
HF ,  N / .  M ika l sen  u t i l i se  un  d ipo le  sus -
pendu entre deux mâts

De retour  à l ' in tér ieur  du navi re.  nous
avons v is i té  la  s tat ion radio.  Nous y
avons rencontré M. Tor  Langeland
(LA5JY).  un autre opérateur  de la  s ta-
t i on .  L  equ ipemen t  u t i l i se  es t  t r es  so -
phist iqué:  deux émetteurs-récepteurs,
t ro is  rècepteurs et  c inq ord inateurs.  Les
communicat ions se ïont  sur tout  v ia sa-
te l l i te  sur  bandes UHF en mode RTTY
SSB et  CW

M.  M ika l sen  nous  a  auss i  f a i t  v i s i t e r
sa cabine.  Dans ses moments l ibres.  i l
avai t  I 'habi tude de t raf iquer  sur  les ban-
des  d 'ama teu r  HF  avec  I ' i nd i ca t i f
LA3FL/ [ / | \ / .  l l  ne lu i  est  cependant  o lus
poss ib le  d  opé re r  ca r  l e  Roya l  V i k i ng
Sea depuis déjà p lus ieurs mois,  bat
maintenant  pavi l lon bahaméen.  Ne pou-
van t  ob ten i r  un  i nd i ca t i f  C6A .  M .  M ika l -
sen espère toutefo is  décrocher une l i -
cence  amér i ca ine  d ' i c i  oue loues  mo is .
(Cela lu i  donnerai l  le  pr iv i lege d operer
en  Amér ique  du  Nord  a ins i  que  dans

plu.s ieurs autres pays ét rangers) .
A la  f in  de notre v is i te  M. Mikalsen

nous a of fer t  une boisson à I 'un des
piano-bars e l  nous nous sommes qui t - Marc VE2 MFD

Per  M i ka l sen .  LA3  FL  (debou t )  e t  To r  Lange land ,  LA5  JY

LE#TilR$IM
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t es  en thous iasmés  dans  l ' espo i r  d ' une
procnarne renconlre.

PâR À fu{IHÀt$gld, LÂ,3FU'!{&i
M1$ .ÊtYAt VtKtf.,rG SL4,

P,t. E{}X ${i, 0ëv*Ê ULLËÊi{
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Quoi-de-neuf du i
côté français?
ln t roduct ion

Je vous propose cet te fo is  de fa i re Ie
point  sur  deux aspect  du domaine spa-
t ia l  f ranÇais.

Le oremier  concerne les radioama-
teu rs .  pa r  l e  b ia i s  du  p ro je t  AFSENE.
décr i t  dans un ar t ic le  précédent  (1) ,  tan-
d is  que le second,  couvre les réal isa-
t ions commercia les du programme spa-
t ia l  f rançais,  s i luées dans un contexte
de coooérat ion Internat ionale.

ARSÈNE, de même qu'AMSAT, étant
ét ro i tement  concernés par  le  dévelop-
pemen t  d 'AR IANE en  tan t  que  véh i cu -
le por teur ,  i l  m'apparaissai t  in téressant
de s i tuer  de façon g lobale les réal isa-
t rons outre-At lant ique.

Projet  Arsène
ARIANE Radioamateur  Sate l l i te  En-

seignement  Espace,  vo i là  le  pro jet  AR-
SENE.  Mené  con jo in temen t  pa r  l e  c l ub
radioamateur  de l 'espace (RACE) et  le
programme ARSENE (radioamateurs,
enseignants et  d ivers autres par t ic i -
pants) .  ce pro let  a été mis sur  p ied en
1 984

l l  v ise les object i fs  su ivants:
-  donner aux radioamateurs un nou-

veau sate l l i te  de type phase l l l ,  c 'est -
à-d i re,  à longue durée de v ie et  à lon-
gue por tée.

-  apporter  une par t ic ipat ion à I 'ensei -
gnement  des connaissances du do-
ma ine  spa t i a l .

Tro is  act iv i tés essent ie l les découlent  de
ces oblect i fs :

la  construct ion du sate l l i te
la mise en opérat ion de la  s tat ion de
té lécommande et  té lémesure bapt i -
sée STELA.
la réal isat ion du propulseur  d 'apogée
bapr isé MARS

Sur  l e  o lan  des  té lécommun ica t tons ,
ARSENE cont iendra un t ranslateur  435/
145 m1z.  deux bal ises radiophares sur
145 mHz.  un t ranslateur  43512455 mHz
et  une bal ise 10gHz.  Un systeme par t i -
cu l ier  d 'AGC est  prévu af in  de rédui re
les ef fets  de désensib i l isat ion dû à des
signaux t rop puissants.

Depuis 1984.  le  pro jet  évolue et  réus-
s i t  à  fonct ionner malgré les nombreux
intervenants.  La f in  des t ravaux est  t ixée
au  débu t  de  1988 .  Pa rm i  l es  é tapes  im-
por tantes réal isées notons:
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le système d 'embarquemenl  méca-
n i o u e à b o r d d A R I A N E
le moteur  d 'apogée (MARS)
une bonne oar t ie  du mécanisme de
déplo iement  des panneaux sola i res
le système de contrô le d 'a l t i tude et
de stabi l i té
une paftie du système d'alimentation
électr ique,  bat ter ies,  régulateurs
le codeur de té lémesures
la station de contrôle au sol (STELA),
récepteur  de té lémesures.  émiss ion
de té lécommande,  in format ique,  lo-
g ic ie l  e t  matér ie l
les étages VHF, UHF de récept ion
I 'ampl i f icateur  de puissance pour le
mode B
la bal ise cont inue
les  an tennes  VHF.  UHF

ARSENE se por te donc b ien et  prof i -
te  de subvent ions gouvernementales
importantes.  Un contact  t rès ét ro i t  est
aussi  maintenu avec Ar ianespace et  i l
est  prévu un lancement  sur  une fusée
Ar iane 4.  Comme les dern iers essais du
programme ARIANE ont  été t rès con-
c luants,  on peut  s 'a t tendre à un nou-
veau sate l l i te  de radioamateur  t rès oro-
cna rnemen l .

Programme ARIANE
L'agence spat ia le européenne a re-

pris sa place parmi les organisations ca-
pables de p lacer  des sate l l i tes sur  orb i -
tes. l l  aura fallu seize mois d'ef{orts pour
en arr iver  à un nouveau lancement
réussi .  Le 16 septembre,  une fusée
ARIANE-3 qui t ta i t  son a i re de lancement
à Kourou,  Guyane f  rançaise et  en quel-
ques secondes,  p laçai t  avec succès
deux nouveaux sate l l i tes de communi-
cat ions sur  orb i tes.  C'éta i t  le  premier
lancement  réussi  depuis mai  1986.
ECS-4 et  AUSAT furent  p lacés sur  leurs
orb i tes de t ransfer t  avec une précis ion
supér ieure à une par t ie  sur  10,000 pour
I 'apogée et  le  pér igée.  Ceci  const i tue
aussi  une nouvel le  per formance pour ce
tvoe de lanceur.

ARIANE-3 est  une vers ion amél iorée
d 'ARIANE-1  qu i  p l aça i t  OSCAR 10  su r
orb i te.  en 1983.  Par  addi t ion de nou-
veaux systèmes d 'at tache sur  le  propul-
seur ,  la  charge ut i le  pouvant  êt re mise
en orb i te géosynchrone est  passée de
1750  kg  à  24OO kg .  Mun ie  d ' un  mo teu r
à combust ib le sol ide,  ARIANE-3 possè-
de également  une accélérat ion instan-
tanée au décol lage,  en comparaison

1 9 8 7  -  J A N V T E R  1 9 8 8
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Localisation du satell i te dans la tusée
porteuse.

avec ARIANE-1 dont  l 'é lévat ion éta i t
progressive. ARIANE-4, qui doit empor
ter  la  phase l l l -C,  comportera d 'autres
amél iorat ions du groupe propulseur .

Le Centre national
d 'études spat ia les

Aussi  connu sous le  s igne de CNES,
il constitue le lroisième centre en impor-
tance au monde, pour I 'exploration spa-
t ia le.  C'est  aussi  un éouivalent  de la
NASA.  Fondé  en  1961 ,  c ' es l  en  1965
que le CNES lançai t  sa première fusée.
Depuis,  en col laborat ion avec I 'agence
spat ia le européenne,  i l  est  devenu le
pr inc ipal  fourn isseur  de véhicules lan-
ceu rs.

L 'agence spat ia le européenne (ESA)
regroupe . l  2  pays.  En 1973,  e l le  cons-
t ru isa i t  son premier  véhicule lanceur,
connu sous le  nom d 'ARIANE, et  réal i -
sé par  la  compagnie f rançaise "ARIA-
NE SPACE" .

Le CNES contr ibuant  pour  500/o du
budget  annuel  de I 'ESA apporte aussi
son leadership à cette agence.

Tous les lancements de sate l l i tes ef -
fectués pour I 'ESA se font  à Kourou,
Guyane f rançaise,  en Amér ique du sud.
Ce s i te  est  un des mei l leurs au monde,
car  i l  permet des mises sur  orb i tes p lus
économiques étant situé près de l 'équa-
teur .  En 1985,  un second s i te  fut  amé-
nagé au même endroi t  donnant  a ins i  à
l 'ESA un net  avantage sur  ses compé-
t i teurs.  Plus de 415 lancements réussis
sont  par t is  de Kourou.

Le CNES et  l 'ESA t ravai l lent  actuel -
lement  sur  p lus ieurs pro jets  de sate l l i -
tes eurooéens te ls  oue:  "Météosat  et
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Marces" dest iné aux té lécommunica-
tions maril imes. et divers satell i les com-
merc iaux,  entre autres dest inés aux
émiss ions te lédi f fusées

Détect ion et  détresse
La France est  aussi  t rès imol iquée

dans  l e  p ro je t  COSPAS-SARSAf
qu'e l le  mène conjo intement  avec le  CA-
NADA I 'U .R .S .S .  e t  l es  USA.  Ce  p ro je r
a  pou r  bu t  de  fou rn i r  des  commun ica -
tions instantanées aux navires et avions
en détresse,  La p late forme du sate l l i -
t e ,  a i ns i  que  l e  véh i cu le  po r teu r ,  son t
fourn is  par  les USA et  l 'L l  R.S.S.  tandis
que les apparei ls  de délect ion et  com-
municat ion sont  constru i ts  par  la  Fran-
ce et  le  CANADA. Le système actuel
COSPAS-SARSAT cont ient  4 sate l l i tes.
aux écoutes sur  les f réquences interna-
t ionales de détresse de 121.5mH2 et
406.0Mh2.  Ioutes les communicat ions
repérées sont  immédiatement  ret rans-
mises à l  une des 20 stat ions au sol  à
l 'écoute 24 heures par  jour .  Depuis le
débu t  de  ce  p rog ramme en  1982 ,  p lus
de 600 v ies onl  a ins i  éte sauvées.

Coopérat ion in ternat ionale
dans l 'espace

Les f  rançais.  p lus que toutes autres
nat ions occidenta les.  ont  déveloooé
une  app roche  i n te rna t i ona le  dans  l ' ex -
p lo ra t i on  spa t i a l e .  A ins i .  i l s  on t  m is  au
poin l  un systeme d images é lect roni -
ques dest iné aux sate l l i tes météorolo-
g iques .  des  p lus  avancés  au  monde .  e t
cela.  lors de t ravaux ef fectués pour les
suédois.  Ce nouveau système est  main-
tenanl  à bord du sate l l i te  SPOT-1 à des
f ins d 'analyse terrestre et  se ret rouve-
ra dans la  prochaine générat ion de sa-
te l l i tes météorologlques amér icains.

Parmi  les programmes développés
par le  CNES se t rouvent  deux miss ions
non habi tées:  GIOTTO et  VEGA.GIOT-
TO est  une sonde spat ia le dest inée à
de longues explorat ions et  constru i te
pou r  l 'ESA.  E l l e  f u t  l ' une  des  d i ve rses
sondes lançées à la  rencontre de la  co-
me te  de  Ha l l ey  en  mars  1986 .

Le pro jet  VEGA condui t  par  I 'U.B.S.S.
est  dest iné à l 'é tude à l 'é tude de Vénus.
La p lus récente sonde de ce program-
me f  ut  bât ie  conjo intemenl  par  la  Fran-
ce  e t  I 'U .R .S .S  e l  se  nomma i l  Véne ra .
Les f ranÇais y  ont  fourn i  la  grande par t
des  équ ipemen ts  de  bo rd ,  t and i s  que
les russes assuraient  le  lancement  et  le
guidage de la miss ion.  Même avec I 'ex-
oér ience de o lus ieurs vols  réussis  sur

Vénus,  ce la cont inue de const i tuer  un
explo i t .  La température à la  sur face de
cet te p lanète est  de B00oF.  Sa sur face
est  recouverte de nuages de b iox ide de
carbone et la pression y est 100 fois plus
élevée,  au pouce carré,  que sur  la  Ter-
re.  Tous ces facteurs in t roduisent  de
grands efforts sur l 'équipement électro-
n ique de bord.  La p lus récente des son-
des Vénera,  Yega 2,  contenai t  un se-
cond étage qui  largua une aul re sonde
dans l 'a tmosphère de Vénus et  cont i -
nua ensui le  à la  rencontre de la  comè-
te Halley. Les résultats de cette rencon-
t r e  f u r e n t  s p e c t a c u l a i r e s  e t  l e s
soviét iques inv i tèrent  p lus ieurs sc ient i -
f iques amér icains,  dont  Car l  Sagan,  à
I 'analyse des données recuei l l ies,  en d i -
rect  pendant  le  vol

Les vols  habi tés const i tuent  aussi  un
autre exemple de coopérat ion spat ia le
f  rançaise.  Ains i .  le  premier  cosmonau-
te f  rançais,  Jean-Loup Chrét ien,  fa isa i t
par t ie  d 'une miss ion russe Soyuz T-6
qui  re jo igni t  la  s tat ion orb i ta le Salyut  7
en . l  982.  Dans le cadre d 'un accord en-
t re le  CNES et  le  programme intercos-
mos sovié1ique,  Jean-Loup Chrét ien e l
son remplaçant ,  Patr ic  Bundry suiv i rent
un programme d 'entraînement  de deux
années en Union Soviét ique.  Patr ic
Bundry fu l  ensui te chois i  pour  fa i re par-
t i e  de  l ' équ ipage  du  vo l  STS-51G de  l a
navet le spat ia le amér icaine,  en 1985.

Récemment.  d ix  nouveaux astronau-
tes commencèrent  leur  entraînement .
sous  l e  con t rô le  du  CNES e t  l 'ESA en
vue des futures stat ions orb i ta les oré-
vues  pou r  l a  f i n  de  ce  s ièc le .

COLOMBUS et  HERMES
En réponse à l 'offre faile par la NASA.

I'ESA jouera un rôle des plus importants
lors de la  concept ion eÎ  la  consl ruct ion
de la f  u ture stat ion orb i ta le amér icaine
p révue  pou r  l a  f i n  du  20e  s ièc le .  Une
ai le  ent ière de cet te s ta l ion sera réal i -
sée par  l 'ESA et  également  p laçée en
orbi te.  Ce pro jet  por te le  nom de "CO-
LOMBUS".  Une nouvel le  vers ion du
porteur ,  ARIANE 5,  es l  actuel lement  en
développement à cet  ef fet .  Tous les
composants du module seront  a ins i
acheminés dans I 'espace pour y  êt re
ensui le  assemblés.  Ar iane 5 serv i ra
aussi de lanceur pour la navette spatiale
européenne bapt isée:  H ERMES. Cet te
dernière sera p laÇée au sommet de la
f  usée,  contra i rement  à la  vers ion amé-
r ica ine.  Une approche s imi la i re est  ac-
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tuel lement  en développement chez les
russes el pourrait être opérationnelle
des  1988 .

Hermès, dont la construction débute-
ra en 1988,  emportera 6 astronautes,
a ins i  qu 'une charge ut i le  de 15 tonnes.
Ses principaux usages seront les mises
sur  orb i tes à basses a l t i tudes.  a ins i  oue
I 'entret ien des sate l l i tes ex is tants.

Colombus devrait à son tour entrer en
fonct ion deux années p lus tard.
Intercosmos

L 'U .R .S .S .  annonÇa i t  r écemmen t  un
projet conjoint de vol habité avec la
France,  vers le  complexe MlR.  L 'entraî -
nement des astronautes à cette fin est
déjà en cours et  parmi  ceux-c i ,  on re-
t rouvera Jean-Loup Chrét ien qui  réal i -
sera une sor t ie  dans I 'esoace.

ll est aussi possible qu'ensuite, la sta-
t ion MIR soi t  re l iée à Salyut  7 et  le  tout
complété graduellement au moyen d'un
système de bras,  s imi la i re à celu i  cons-
t ru i t  par  le  CANADA.

La stat ion MIR sera sans doute ut i l i -
sée dans diverses autres occasions de
vols spat iaux conjo ints  car  e l le  requier t
un personnel  d 'entret ien considérable.

Parmi  les autres pro jets  soviét iques
en cours de réal isat ion,  ment ionnons le
réseau ESDRN (Eastern Sate l l i te  Data
Relay Network)  équivalent  au TDRSS
(Tracking Data Fle lay Sate l l i te  System)
de la NASA.

Conclus ion
L'approche f rançaise d'exploration de

l 'espace esl  à la  fo is  pragmat ique et
prat ique et  nous donne un exemple de
coopérat ion spat ia le.  Une étape u l té-
r ieure consistera i t  sans doute à é larg i r
ce cerc le de coopérat ion à d 'autres
pays. Ainsi, les Etats-Unis et I 'URSS ont
déjà signé un protocole commun en vue
d'une prochaine expédi t ion vers Mars.

Sur une base p lus modeste les ra-
d ioamateurs aussi  t ravai l lent  en col la-
borat ion.  La construc l ion des sate l l i tes
actuels se fa i t  avec l 'a ide de p lus ieurs
pays et le futur projet de la Phase 4 exi-
gera de p lus en p lus de ressources
qu'une seule organisat ion ne saurai t
f ou  rn i r .

(1 )  Programme Arsène.  revue Raq i ,  vo l .  8 ,
n o 3 . . 1 9 8 4 .

(2) Note: la seconde part ie de cet art icle
consl i tue une adaptation d'un art icle paru
dans la  revue Popu lar  Communica t ions ,
February 1987, par Donald E. Dickerson.



Par Michel  FEUGEAS, VE 2 FFK

LES TENDANCES ACTUELLES

Le monde de I ' in format ique est
en constante ébull it ion: nouvelles
technologies,  nouveaux langa-

9ês ,  nouve l l es  aPP l i ca t i ons . . .
Nous vous proposons donc au-
j ou rd 'hu i  un  t ou r  d ' ho r i zon  des
tendances actuelles de ce monde
passionnant .

La min iatur isat ion et  I 'e f f  icac i té
cro issante des systèmes informat i -
ques at te ignent  chaque jour  de nou-
vel les l imi tes,  à un ry thme exponen-
t i e l . . .  L ' i n tég ra t i on ,  au jou rd 'hu i ,  de
mémoire "Cache" de 32K octets à l ' in-
tér ieur  d 'un micro-processeur permet
d'accroître considérablement I 'eff ica-
c i té  du t ra i tement .  Ains i ,  on groupe-
ra désormais c i rcu i ts  de calcul ,  c i r -
cu i ts  log iques et  mémoires sur  une
seu le  e t  un ique  Puce ,  P lus  f ac i l e  à
remolacer. uti l isant moins de courant,
moins d 'espace et  d iss ipant  moins de
cha leu r .

Les c i rcu i ts  de mémoire suivent
également  cet te règle,  et  i l  n 'est  pas
rare de t rouver  des ord inateurs équi -
pés de puces de 1 Mbi t  (un mi l l ion de
bi ts ,  so i t  128K octets) .  On peut  donc
sans cra inte concevoir  des ord ina-
teurs de plusieurs centaines de Méga-
octets sans avoi r  à aménager une
chambre f  ro ide tout  autour ,  ou a mo-
nopol iser  une centra le é lect r ique pour
les a l imenter l  Le coÛt des c i rcu i ts  de
mémoire a subi  d ' imoortantes d iminu-
t ions,  cet te année.  On a vu cer ta ins
manufactur iers appl iquer  des réduc-
t ions de 30 à 40o/o sur  les pr ix  de ces
c i r cu i t s .

LES ORDINATEURS uR lSC"
Ces progrès technologiques ont

amené un bouleversement  des con-
cept ions de l 'ord inateur .  Les concep-

teurs se sont ,  en ef fet ,  t rouvés avec
de nouveaux out i ls  à leur  d isposi t ion,
des  poss ib i l i t és  d ' expans ion  de  mé-
moire presque i l l imi tées,  des v i tesses
d'hor loges accrues (on voi t  des ma-
chines opérer  a l lègrement  à 25Mhz).

En cherchant  à amél iorer  la  per for-
mance des c i rcu i ts  de t ra i tement ,  les
ingénieurs se sont  aperçu que les pro-
cesseurs devaient  êt re modi f iées
Ceux-c i  ut i l isa ient  une concept lon 0a-
tant  des années 70 et  bapt isée
"C lSC"  (Comp lex  l ns t ruc t i on  Se t
Computer) .  Les règles a lors établ ies
avaient  condui t  à  équiper  les proces-
seu rs  de  j eux  d ' i ns t ruc t i ons  com-
plexes,  permettant  d 'ef fectuer  toutes
sor tes d 'opérat ions.  Les processeurs
ut l l isa ient  donc une sor te de d ic t ion-
nai re in tégré pour convert i r  les macro-
inst ruct ions en une sér ie d 'opérat ions
élémentai res;  la  mémoire éta i t  a ins i
économisée  pa r  l ' u t i l i sa t i on  de  ces
macro- inst ruct ions,  ce qui  éta i t  un
avantage étant  donné leur  pr ix  é levé
e t  l a  l en teu r  de  l eu r  f onc t i onnemen t .

En  examinan t  so igneusemen t  l e
fonct ionnement des ord inateurs des
dernières années,  les spécia l is tes se
sont  aperÇu que la p lupar t  des ins-
t ruct ions complexes de ces proces-
seurs ne sont  ut i l isées que rarement .
Les progrès accompl is  dans le  domai-
ne des mémoires ne just i f ia i t  p lus,  dé-
so rma is ,  que  I ' on  gasp i l l e  du  temPS
de t ra i tement  à consul ter  un d ic t ion-
nai re pour  des inst ruct ions qut  ne se
p résen ten t  qu 'occas ionne l l emen t .

Au jou rd 'hu i ,  donc ,  l e  mo t  d ' o rd re
est  "RlSC" (Reduced Inst ruct ion Set
Compu te r ) .  Ce  mo t  s i gn i f i e  que  l es
processeurs ne possèdent  Plus dé-
so rma is  que  que lques  i ns t ruc t i ons

simples,  pour  ef fectuer  les opérat ions
de base.  Les opérat ions p lus com-
plexes sont  a lors générées Par les
compi lateurs comme des assembla-
ges d ' inst ruct ions s imples,  ce qui  oc-
cupe  p lus  de  mémo i re  ma is  u t i l i se
globalement  moins de temps à t ra i ter .
l l  y  a  f o r t  à  pa r i e r  que ,  dans  que lques
mois,  tous les manufactur iers se pré-
vaudront  de la  technologie "RlSC",  en
at tendant  la  prochaine découverte. . .

LES LANGAGES
Depu is  que lques  années ,  dé jà ,  l a

popular i té  cro issante des langages de
quatr ieme générat ion ( .4GL")  la issai t
présager un changement radical  des
o r i en ta t i ons  de  l a  p rog rammat ion .
Cet te popular i té  s 'expl ique en gran-
de par t ie  par  le  fa i t  que des non-
informat ic iens ( les décideurs,  le  p lus
souvent . . . )  oouvaient  les maÎ t r iser  as-
sez fac i lement  pour  accéder à des
banques  de  données  e t  p rodu i re  des
rapports  sophist iqués.

Mais cet te fac i l i té  d 'ut i l isat ion n 'est
pas le  seul  avantag" 6s5 "4Qt-" ;  le
temps de développement est  considé-
rab lemen t  rédu i t  e t  l ' un i f o rm i té  des
p rog rammes  es t  amé l i o rée .  Du  po in t
de vue des développeurs,  ceci  est  un
avantage considérable car  i l  se chi f -
f r e  en  beaux  do l l a r s  économisés  en
déve loopemen t .  Là  ou  i l  f a l l a i t  une
équ ipe  de  4  ou  5  p rog rammeurs  l o r s -
qu 'on  u t i l i sa i t  l es  l angages  t rad i t i on -
ne l s  (COBOL,  Fo r t ran ,  RPG. . . )  un
seu l  peu t  au lou rd 'hu i  déve loppe r  l a
même app l i ca t i on  en  "4GL" . . .

L .a profession de Programmeur
se ra i t - e l l e  en  pé r i l ?  P robab lemen t
pas. . .  Les langages de quatr ième gé-
nérat ion ne font  pas tout ;  i ls  permet-
tent  d 'accompl i r  des fonct ions norma-
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les d ' in terrogat ion et  de mise-à- jour
des banques de données,  de produc-
t ion de rapports ;  i ls  ne suf f isent  gé-
néralement  p lus lorsque des t ra i te-
ments p lus complexes doivent  êt re
effectués (interface avec d'autres lo-
giciels, contrôle des équipements, té-
l écommun ica t i ons ,  e t c . . . ) .  Ce  qu i  es t
cer ta in,  c 'est  que les programmeurs
devront se recycler; les informaticiens
de demain seront ,  so i t  des program-
meurs de haut  n iveau,  spécia l isés
dans la programmat ion technique,
soit des conseil lers qui, maîtrisant les
langages de quatrième génération, ai-
deront  les ut i l isateurs à développer
l e u r s  p r o p r e s  a p p l i c a t i o n s .  A u -
jourd'hui, déjà, les informaticiens pas-
sent  p lus de temps à former,  in former
et  consei l ler  les ut i l isateurs ou 'à dé-
vetopper des programmes.  l l  est  vra i
qu ' i l  ex is te maintenant  des program-
mes pour tous les usages. . .

L ' INTELL IGENCE ARTIF IC IELLE
On se rappelera I 'engouement que

l ' industr ie  a mani festé,  les dern ières
années,  pour  l ' in te l l igence ar t i f ic ie l le .
l l  semble que cet te tendance se soi t
ca lmée.  Les représentants ont  épui -
sé le  sujet  en saturant  de promesses
les c l ients incrédules (et  on doi t  b ien
reconnaître que ces clients sont beau-
coup p lus aver t is  aujourd 'hui ,  e t
moins vulnérables) .  Le fa i t  est  que
l ' in te l l igence ar t i f ic ie l le  n 'en est  enco-
re qu 'à ses balbut iements et  i l  faudra
encore quelques années pour que
l 'on constate les progrès accompl is .
L ' industr ie ,  pressée de vendre un
nouveau concept, a surestimé les ap_
pl icat ions de ce champ de recherche
car,  s i  la  technologie a accompl i  de
grands progrès, notre compréhension
de I ' in te l l igence est  encore lo in d 'êt re
tota le.  Ces appl icat ions sont  néan-
moins réel les dans les svstèmes ex-
per ts  ut i l isés largement  aujourd 'hui
( a i d e  a u  d i a g n o s t i c ,  m é t a -
compi lateurs,  recherche et  c lasse-
ment)  mais. . .  peut-on vra iment  par ler
d ' in te l l iqence?

Miche l  Feugeas .  VE2  FFK
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Bonjour ,
Etes-vous un adepte de la program-

mat ion et  de I ' in format ique? Ce pet i t
programme basic pourra vous êt re
t rès ut i le .  l l  permet  de convert i r  un
nombre HEXADECIMAL (base 16)  ou
B INAIRE (base  2 )  en  déc ima t  (base
10 ) .  Je  n ' a i  ma lheu reusemen t  pas
trouvé le moyen de fa i re I ' inverse,
c 'est -à-d i re de convert i r  un nombre
décimal  ord inai re en hexa ou en b i -
na i re .  Donc  s i  vous  l e  t r ouvez . . .  pen -
sez à nous!

Ce programme BASIC, qui  a été
écr i t  sur  un Commodore 64.  Deut
fonct ionner sur  la  p lupar t  des micro-
o rd ina teu rs .  Vous  l e  RUNnez ,  e t  i l
vous donne les inst ruct ions nécessai -
re.  Voic i  le  l is t ing de ce programme,

accompagné des correct ions pour le
COCO 2 (ou compat ibtes) :

Correct ions pour le  COCO 2 (ou com-
pat ib les) :
5  C L S : P R I N T , , P R O G R A M M E
E C R I T . . .
20 B$ = INKEY$
260 B$ = INKEYS
280  CLS:GOTO 10

No te :  A  l a  l i gne  10 ,  vous  avez :
A$=  " '  

;  i l  n ' y  a  pAS d 'espace
en t re  l es  gu i l l eme ts .  Même
cnose pour la l igne 27O.

Vous pouvez entrer  le  nombre de b i ts
que vous voulez.  Amusez-vous b ien
avec votre micro-ord inateur !

Daniel  Dufault ,  VE2 BAp

t  ! : i l t l i .

' , = r '  , 4 , , ' o  , , , , ,



I

LA CORRESPONDANCE, LES TIMBRES ET LES CARTES QSL
Lors de rencontres avec différents ra-

d iodi f fuseurs,  i l  est  souvent  quest ion de
la correspondance des audi teurs avec
ces stat ions.  Pour cer ta ins.  on se o la in-
dra de Ia lenteur  de cel les-c i  à  répon-
d re ,  pou r  d ' au t res ,  on  dénonce ra  l ' en -
v o i  m a s s i f  d e  c o u r r i e r  a v e c
af f ranchissement  .à la  machine" sans
t imbre.  Enf in,  quelques-uns cr i t iqueront
les pol i t iques de cer ta ines stat ions con-
cernant  la  conf i rmat ion des rapoorts
d 'écoute.  Un autre point  d ' in terrogat ion
concerne la subi te d ispar i t ion d 'émis-
stons "sâr'ts crier gare". Voici la réaction
des gens de la  BBC. de Radio Canada
In te rna l i ona l .  de  HCJB en  Equa teu r  e t
de  Rad io  Su i sse .

LA COLLECTION DE TIMBRES
l l  ex is te une corré lat ion év idente en-

t re l 'écoute des ondes cour tes et  Ia  col -
lect ion de t imbres.  Auparavant .  i l  y  avai t
même une émiss ion ent ière dédiée aux
ph i l a té l i s tes  su r  l es  ondes  de  l a  s ta t i on
in te rna t i ona le  Canad ienne .  ma is  l e
manque d ' in térêt  des audi teurs et  la  d i -
minul ion des demandes f  i t  re t i rer  cet te
rubr ique de la  programmat ion.  Un re-
présentant  de la  BBC f i t  remarquer
qu ' i l s  r eceva ien t  annue l l emen t  p lus  de
45 000 demandes de t lmbres.  oar t icu-
l i è remen t  de  l a  Ch ine .  ce  qu i  es t  cons i -
dérable par  rapport  au volume tota l  du
cou r r i e r  qu i  a t t e i n t  l e  cap  du  demi  m i t -
l ion de le t t res.  Autant  au Canada qu'en
Angleterre,  on envoie les t imbres usa-
o é s  d a n s  d i v c r c  n r n a n i s m e S  d e  c h a r i -
t é .  Pou r  c l o re  ce  chap i t r e .  l a  mécan i sa -
t ion des systèmes d 'af f  ranchissement
du courr ier .  rendue obl igato i re par  le  vo-
lume sans cesse cro issant  d 'envois a
fa i t  en sor te qu on ret rouve t rès peu de
stat ions à apposer maintenant  de vra is
t imbres  su r  l es  enve loppes .

LA  LENTEUR DU COURRIER
La vitesse de réponse des stations au

courr ier  de leurs audi teurs a fa i t  l 'ob jet
d 'une remarque intéressante de la  par t
de David Pearce de HCJB à Qui to en
Equateur .  Celu i -c i ,  avec chi f f res en
ma in ,  a  donné  l es  résu l t a t s  d ' un  sonda -
ge  condu i t  en  1985  e t  comp i l e  en  1986 .
L 'enquête a consisté à prendre une pé-
r iode de 40 jours ouvrables,  donc deux
mois,  et  v iser  16 pays pour connaî l re le
dé la i  en t re  l a  m ise  à  l a  pos le  d ' une  l e t -
t r e  pa r  un  aud i l eu r  e t  sa  récep t i on  e f -
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fective à la station. Les résultats variè-
rent  de I  jours pour  le  Guatemala à une
vingta ine de jours pour  les prov inces du
Man i toba  e t  de  l 'On ta r i o  au  Canada . . .
La France occupe la 3e posi t ion avec
une  moyenne  de  8 ,1  j ou rs ;  l a  Suède ,  l a
Suisse,  I 'A l lemagne de I 'Ouest  et  les
Etats-Unis ensui te de 8,3 jours à 9,9
jours. Le Royaume-Uni, pour sa part, ar-
r ive au 12e rang avec 11,7 jours;  l ' l ta-
l ie  avec 12,4 jours;  I 'Austra l ie  avec 14,2
jours et  le  Japon avec 16,6 jours ou-
vraDtes.

Si  on rev ient  au Canada donc,  on
peut  considérer  avec ces chi f f res que
si  tout  va b ien,  normalement ,  le  cour-
ne r  ne  peu t  p rend re  mo ins  d ' un  mo is
avant de franchir I 'al ler-retour entre l 'au-
d i teur  et  la  s tat ion.  David Pearce c i ta
aussi  I 'exemple du courr ier  qui  fu t  systé-
mat iquement  brû lé au Sr i -Lanka durant
un conf l i t  posta l .  Personnel lement ,  j 'a i
reÇu cet été un petit colis des Etats-Unis
en 62 jours et  un autre de Chicout imi
en 42 jours.  Tout  ce là corrobore les d i -
res des radiodi f fuseurs à I 'e f fet  ou ' i l  ne
faut  pas met t re tous les tons sur  eux
mais p lutôt  prendre en considérat ion
ces impondérables.

LA PROGRAMMATION
l l  arr ive que des émiss ions af f ichées

depuis de t rès nombreuses années à la
programmat ion de stat ions t rès b ien co-
tées disparaissent mystérieusement. Ce
fut  le  cas pour le  Let terbox de Marga-
ret  Howard sur  les ondes de la  BBC.
Que l l e  es t  donc  l a  po l i t i que  d 'un  d i f f u -
seur  pour  régler  le  sor t  de te l les émis-
s ions et  à quoi  peut-on s 'at tendre au
cours des prochaines années? En fa i t ,
nous d i t -on.  les émiss ions t iennent  s t r ic-
tement  au courr ier  des audi teurs que la
stat ion recoi t .  S i  le  volume est  de moins
de  20  pa r  sema ine ,  l ' ém iss ion  n ' a  p lus
sa ra ison d 'êt re.  A I 'opposé,  le  Serv ice
de Ia BBC en Arabe reçoi t  p lus de 100
let t res par  semaine.  ce qui  est  encore
fa ib le par  rapport  à I 'audience de cet te
stat ion qui  est  de I 'ordre de 25 mi l l ions
de personnes par  semaine.  Évidem-
ment .  i l  y  a des répét i t ions de la  même
émission.  C'est  inévi table avec les dé-
calages horai res.  des c ib les d i f férentes
et  un horai re de 24 heures par  jour .  l l
est  donc cer ta in qu 'un audi teur  ass idu
remarquera p lus fac i lement  ces répét i -

t ions,  mais on sai t  per t inemment que
I 'audience moyenne des gens est  de
mo ins  d ' une  heu re  pa r  j ou r .

Par  a i l leurs,  c 'est  le  Serv ice de la  re-
cherche de la BBC qui détermine les pé-
riodes de pointe, les meil leurs moments
pour répéter  une même émiss ion.  Pour
ce fa i re,  les opin ions,  commentai res et
suggest ions des audi teurs sont  néces-
sai res.

A propos des changements de pro-
gramme, aucune nouvel le  émiss ion
n'est  in t rodui te avec une garant ie de
succès.  On est  toujours dans I 'expec-
tative de savoir si elle est attendue avec
impat ience.  Rien pour se guider ,  on doi t
s 'assoi r ,  rêver  et  l i re  dans une boule
de cr is ta l .  La vér i té  -  et  les radiodi f fu-
seurs insistent là-dessus - est ou'i ls re-
Çoivent  t rès peu de réact ions de leurs
audi teurs face à un changement.  C 'est
pourquoi  on met  de p lus en p lus l 'em-
phase sur  la  nécessi lé  d 'avoi r  le  " feed-
back"  des audi teurs.  D'a i l leurs,  s ' i l  est
vra i  que les radiodi f fuseurs sont  payés
pour produire et  créer  des émiss ions et
s i  les audi teurs ne leur  font  pas par t  de
leurs réact ions,  i l  ne faudra pas les b lâ-
mer d 'avoi r  une programmat ion qui  ne
sat is fa i t  oersonne.

Pour terminer ,  ment ionnons l 'encou-
ragement  de Radio Suisse à fa i re par-
veni r ,  outre les déta i ls  habi tuels  de
I 'heure,  de la  date,  de la  f réquence et
d 'un bref  résumé du contenu de l 'émis-
s ion captée,  une appréciat ion du pro-
gramme par  I 'audi teur  avant  de retour-
ner une carte QSL. l l s'agit pour l ' instant
d ' une  po l i t i que  à  encou rage r  ma is  qu i
n 'est pas encore institutionnalisée pour
le moment.  Dans ma prochaine chroni -
que,  je  t ra i tera i  de vos chances "stat is-
t iques"  d 'obteni r  une réponse à votre
raoport  d 'écoute.

par  Yvan PAQUETTE, VE 2 lD
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Fer à souder trop puissant!

Votre fer  à souder est  t r@p puissant
oour cer ta ins t ravaux dél icats? Alors
voic i  une pet i te  suggest ion qui  permet-
t ra de rédui re le  chauf fage de celu i -c i
de moi t ié .  l l  s 'ag i t  tout  s implement  d ' in-
sérer  une d iode en sér ie avec celu i -c i .
Si vous avez pat exemple un fer à sou-
der  de 40 wat ts ,  ce lu i -c i  tombera à 20
watts avec la diode en série. En mettant
un in terruoteur  en paral lè le avec la
diode on pourra a lors fac i lement  reve-
ni r  à la  Duissance in i t ia le s i  dési ré.

Une bonne façon de réal iser  ce mon-
tage est  d 'ut i l iser  un pet i t  in terrupteur
de cordon de lampe qu'on insta l le  dans
le cordon du fer  à souder (de oréféren-
ce près de la  pr ise af in  que celu i -c i  so i t
le  moins encombrant  possib le)  et  ensui -
te i l  n 'y  a p lus qu 'à met t re la  d iode en
oaral lè le avec les contacts de I ' in ter-
ruDteur .

Pour ceux oui  a imeraient  avoi r  une in-
d icat ion v isuel le  lorsqu' i ls  sont  en bas-
se puissance:  Ajoutez tout  s implement
en paral lè le avec I ' in terrupteur  une pe-
t i te  lampe néon avec sa rés is tance
sene.

Liste des pièces:
D1  . . . . . . . .  1N4004  (ou  équ i va len t )  . . .
d iode au s i l ic ium
PIV  m in .  de  200V
1 Amp est  suf f isant

S1 .  In terrupteur  de cordon de lam-
pe  (d i spon ib le  dans  tou te  bonne  qu in -
cai l ler ie)

Indicateur . . . . . . . .  lampe néon avec sa ré-
s is tance sér ie,  le  genre qu 'on t rouve
dans les vér i f icateurs ( tester)  d 'é lect r i -
c ien.  (d isponib le dans toute bonne quin-
cai l ler ie)

Merc i  à  And ré  VE2DTL  qu i  m 'a  sug -
géré ce pet i t  t ruc l

Jacques VE2 DPF
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